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AVIS.

1,E titre de cet ouvragé en indique.

assez la nature et le but , pour dis-

pensa l'auteur d'un avertissement ou
d'une préface ; on 'ne pourrait s'en

servir que comme de l'exorde d'un

discours, pour solliciter la bienveil-

lance des lecteurs ; mais quand on

leur présente les moyens faciles de

corriger leur tangage et leur•pronoi -
ciation , n 'est-on pas sûr de leur ins-
pirer un grand intérêt , et 'd'acquérir

quelque droit à leur recoina'ssance ?

Les livres utiles n'ont . pas	 esoiii

°d'une annonce fastueuse , ils se re-

con^`mandent d'eux - mèmes. Renon-

çant donc à tout avis préliminaire ,

on se bornera à réfuter quelques ob-
a üj
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vj	 AVIS.

jections qui furent faites, lorsque pa-

rut, il y a 18 ans la première édi-

tion de ce dictionnaire grammatical. _

A quoi bon , dirent plusieurs criti-

ques , à quoi bon ce recueil de locu-

tions vicieuses ? N'avons - nous pas

assez de vocabulaires , sans en aug-

menter le nombre ? Ignore-t-on que

les expressions qui n'y sont pas con-

signées , n'appartiennent point ,à la

langue ? Le- passage de Rollin , qui

sert d'épigraphe à l'écrit qu'on publie,

suffirait sans doute pour combattre

cette assertion , et pour justifier l'au-

teur ; mais il faut répondre en forme.

N'est-il pas vrai que celui qui , vou-

lant s'assurer si un mot est français,

ouvre le dictionnaire de l'Académie,

et ne l'y. trouve pas , ne sait que la

Moitié de ce qu'il veut savoir ? il

lui reste à connaître le terme qui
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doit remplacer celui que l'igno-

rance a forgé , et comment le cher-

cher, quand on n'en soupçonne pas

l'existence ? Il faut donc que la faute

même . fournisse le moyen de s'en

corriger ; c'est l'avantage exclusif du

Dictionnaire du Mauvais- Langage :

en y cherchant l'expression .défec-

tueuse , vous y trouvez celle que le

bon usage réclame ; il vous conduit

de l'erreur où vous étiez , à la vérité

que vous ne connaissiez pas encore ;

il vous éclaire sur (les vices de locu-

tion que vous auriez conservés d'au-

tant plus certainement , que vous les

aviez adoptés , pour ainsi dire , en

cureté de conscience. 	 a

11 est t'encore un autre privilege qui

n'appartient qu'a ce nouveau diction-

naire : non-seulement il fait connaître

les mots altérés dans leur forme., leur
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genre et leur nombre , mais aussi les
•tournures incorrectes ou contraires

aû génie de notre langue et les °

fautes échappées à nos meilleurs écri-

vains ; on y trouve de courtes dis-

sertations sur les points importans et

difficiles de la syntaxe , et les déci-

siens des grammairiens les plus dis-

tiugues. Ce livre devient le recueil

des arrêts qui ont été rendus par ces

juges éclairés; car l'éditeur n'a d'autre

vtérite que d'avoir  réuni en corps ,

à force de peine et de patience , ces

discussions et ces jugemens, ainsi que

les,.locutlons dénaturées par le mé-

lange des idiomes. En se livrant 'à
un travail si ingrat , il a• moins

consulté son amour-propre que !in-

térêt de ses concitoyens; des écrivains

supérieurs n'auraient jamais voulu

s'occuper d'un ouvrage où il y a tant
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AVIS.	 ix

de dégotits à dévorer , et -si peu de

'gloire à recueillir.

Passons à une objection qui. sem-

bie plus spécieuse que la premiere.

Pourquoi entreprendre un ouvrage

qui n'a point de bornes , ont ajouté

les mêmes critiques' Coiniu nt rÉ'u-

nir en un seul volume les erreurs

communes à plusieurs provinces ,

tandis qu'une seule slle ,en-presen1:, .

une liste sans fin ? Ne sait-on pa . que

l'ignorance enfante' chaqûe jour (le

nouvelles expressions ; que d'autres

tombent en desuetuude , et que celtes

	

lui-faisaient-au tre-fois-les-del-iees-des 	

gens du monde et les agremens du

style , rendraient ridicules aujour-

d'hui ceux qui s'en serviraient ? Com-

ment suivre l'histoire (le tant ;(le vi-

cissitudes •dans nos mots , et Ies en--

fermer dans un petit cadre ?	 _
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x	 , AVIS.

Il est bien facile de réfuter° cette

® objection. Quoi ! parce qu'il ' n'y

a qu'un bon langage , , et que les

manières vicieuses de s'exprimer sont

incalculables , s'ensuit - il, qu'on ne

doive en relever aucune ? Parce

qu'il n'y a qu'un chemin qui mène

à la vérité , et qu'il y en a mille

qui -conduisent à l'erreur , serait- il

ridicule de faire connaître ceux qui

nous égarent le plus souvent ? Quôi-

qu'il soit impossible de désigner tou-

tes les fautes 'que le public commet ,

ce n'est pas moins une sentreprise

utile que de corriger les plus gros-

sières et les plus générales , et c'est

l'avantage que présente à chacun de

noue le Mauvais Langage corrigé.

Sans doute tout le monde ne fait pas

les même fautes ; mais il n'est per-

sonne qui , dominé par la tyrannie
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de l'usage , n'adopte quelques .1ocu-

lions vicieuses , et cet-ouvrage lui

apprendra à les éviter. L'itnpossibi-

lité d'en faire un tableau complet ,

ne prouve donc rien contre l'utilité

qu'on peut retirer de ce livre ; ét l'au-

teur aura rempli le but qu'il s'est pro-

posé , si chacun y puise qu ques

connaissances grammaticales et ac-

quiert , -en le lisant , plus de pureté

dans son langage. ll faut convenir

cependant que la bonne société est le

meilleur livre pour apprendre à bien

s'énoncer mais il n'est cr nné - u'à

un petit nombre de personnes de le

consulter , encore renferme-t-il quel-

ques erreurs, contre lesquelles` il est

bort de se prémunir et ce Diction-

naire , quoique destiné à ceux qui

n'ont pas le bonheur de vivre dans

un monde choisi et dont les études
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ont été négligées , pourra néanmoins

devenir utile , en quelques points , a
cette classe privilégiée , dont le lan-

gage, généralement épuré, doit servir

de modèle.

`L'Auteur de ce Dictionnaire se

croit obligé de prévenir ici le public,

ainsi qu'il l'a déjà fait dans une note,

que c'est par erreur qu'on a suivi

l'orthographe de Voltaire , qui est en

contradiction avec le principe qu'on

a établi et développé à l'article Ma/-

lois; mais l'ouvrage étoit déjà bien

avancé, quand on s'est aperçu que

l'Imprimeur avoit adopté un système
que les grammairiens et les écrivains
rejettent.

•

S LE
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LE

MAUVAIS LANGAGE

CORRIGÉ,

ou

RECUEIL
D'expressions et de phrases vicieuses ,
usitées en France , et notamment à Lyon.

A

ON distingue deux sortes d'a, l'un bref
et aigu , comme dans bateau , l'autre
long et grave , comme dans billon.

A préposition prend toujours un accent
grave, en quoi il diffère du verbe : il a
des biens à vendre.

C'est à vous à qui j'en veux. Il y a un
solécisme dans cette manière de s'expri-
mer, qui est très-familière. C'est donner

un seul verbe deux régimes de même
A
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nature t ce que notre langue réprouve.
Potes rendre la phrase régulière , il faut
dire : C'est à vous que j'en veux; alors on
fait disparaître une des deux prépositions
qui marquent le rapport de tendance ou
de but. Boileau , si rigoureux observa-
teur des règles de la langue française et
du goy , a fait cette faute dans le premier
vers d'une de ses plus belles épîtres :.

C'est à vous, mon esprit, à qui je veux parler.

Il fallait dire : C'est à vous , mon esprit ,
que je veux parler , en retranchant la
deuxième préposition, qui tombe sur le
méme régime. Crébillon a péché aussi
contre ce principe qu'un verbe ne peut
avoir deux rapports semblables, à moins
que ce ne soit par forme d'énumération.

Ce n'est que du tyran dont je me plains aux dieux.

11 fallait dire: Que je me plains aux dieux.
On emploie mal-à-propos la préposi-

tion a, au lieu du mot de. Ne dites pas ,
c'est la fille à Nicolas; mais dites, c'est la

fille de Nicolas. La préposition à marque
un rapport d'attribution , et le mot de
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exprime un rapport de dépendance ou
d'extraction. Nous avons cependant quel-
ques verbes qui sont suivis indifférent-
nient de la préposition à ou du mot de.;
on dit , commencer à apprendre , com-
mencer d'apprendre.

Ne dites pas non plus : Reviendrez-vous
• bonne heure ; mais dites, de bonne
heure. On ne doit pas sous-entendre cette
préposition .dans la phrase suivante , et
autres semblables : Ma curiosité a failli
être punie ; dites, à étre punie.

Qui a touché ce pot de confitures ? qui
a touché cet argent ? dites : Qui a touché
à ce pot de confitures ? qui a touché d
cet argent ? Toucher, signifiant manier,

• n'est pas suivi de la préposition à; dites :
Ne touchez pas cela; mais quand il signifie
ôter, retrancher, il l'exige. Ne touchez pas
à cette somme.. Ne dites pas : J'ai acheté
ce cheval, ce meuble bon marché; mais ec
bon marché , à bon prix. Ne diteas non
plus : Il a mis son mouchoir à sa poche ;
mais dans sa poche. A la poche, dit quel-
que chose d'extérieur. On met un bouton

A 2
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ir la poche , et l'on met son argent dans
sa poche.

ABAJOUE, partie de la tâte du cochon,
depuis l'oeil jusqu'à la mâchoire ; dites ,
bajoue; s. f..

ABANDON. A,-te par lequel un débiteur
transmet à ses créanciers la propriété de
ses biens ; dites, abandonnemenl. L'aban-
don est l'état d'une personne ou d'une
chose délaissée : il a fait l'abandonnemcnl
de tous ses biens à ses enfans , et ses en-
fans le laissent dans l'abandon. En un
mot , l'abandonnemenl est un acte, l'aban-
don est un état passif.

ABOUCHER, S 'ABOUCHER, pour dire, se
pencher en avant , se reposer sur la bou-
che. Aboucher , signifie . se rencontrer
dans un même lieu, pour conférer en-
semble , ou bouche à bouche ; mais ce
verbe ne s'emploie pas dans le premier
sens. On ne dit pas non plus ,lomber â
bouchon ; il faut dire, tomber sur le ven-
tre, ou sur le visage. Notre langue ne
peut pas exprimer cette idée par un seul

e
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mot, il faut absolument faire usagé• d'une
périphrase.

ABSENTLII. Ne dites pas , j'ai absenté ;
mai je m suis absenté. Ce verbe se
conjugue avec le verbe el/redans ses temps
composés. Remarquez cependant que celte
l'acon de parler, je Ure SUIS absenté , si--
gnifie ordinairement qu'on s'est éloigné
pour se soustraire à quelque poursuite.

ABSTRAIT. Un homme abs/rait. celui

qui ne fait pas attention à ce qu'on dit, ;z
Ce qu'on fait ;- qui ne s'occupe pas long:
temps de la même chose ; dites , distrait.
Regnard a fait la comédie du Dis/rail. Ou
confond souvent ces deux mots , abstra it
et clislrail. Le mot abstrait exprime une
qualité considérée à part : la bonté est un
terme abstrait ; un homme est abstrait ,
quand il est tellement occupé d'un objet,
qu'il ne voit pas ce qui se passe autour de
lui : Archimède était abstrait, lorsqu'on
faisait le siege de Syracuse ; et qu'occupé
à tracer des figures géomét r iques,, il ne
s'apercevait pas qu'on prenait la ville d'as-
saut. Un homme est distrait . quand , sans
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étre oecupe' , il ne voit rien , et ne fait
nttertion à rien. Cet homme dont parle
lll. n, ' d.! Srv-ign, qui , ayant versé dans
un fosse!, disait à ceux qui venaient lui
donner du secours : Messieurs, qu'y a-t-il
pour votre service ? c tait un homme dis-
li ail dans toute la force du moi. Telle est
la distinction q ue l'aile Girard, dans ses
synonymes , établit entre ces -deux '.ex-
pressions.

ACAGNARD]R , S ' ACAGNARDIR. S'accou-
tumer à mener°une vie' paresseuse; dites,
acagnarder. Il s'acagnarde au' coin du

feu. Cette , expression est, familière ; le
serbe est . de la. première conjugaison , et
t'est par corruption qu'on`s'en sert à: la
seconde.

AICONPAGNEUR. Celui qui accompagne

lorsqu'on fait de la musique; dites, ac-
rompufna/car, s. M. S'il s'agit de celui
qui aç ompagne en allant avec une per-
sonne, on se sert du verbe , j'aurai l'hon-
neur d-accompagner'mad ame; car le mot

accompagnateur ne s'emploie jamais bien,
en parlant de celui qui re condyit quel-

qu'un
b

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 



A C C 7
ACCOUCHER. Mettretin enfant au mande :

relie femme a accouché; dites, celle fiable

est, accouchée. Le chirurgien accouche : la
femme est accouchée. Daris le premier
cas, le verbe est actif : dans le second . il
est neutre , c'est-à-dire , sans reginle.

A CFLLL FIN vr:... Conjonction qui
exprime le motif. Cette expression est du
vieux langage ; - dites , afin que.

A CHAS UN  A CITAS DEUX. Pour dire ,
un à un , deux; à la fois. Autrefois on
disait, chas deux, chas /rois, oit ce qui
tombe deux à deux-, trois à trois ; mais

jamais on n'a dit ù chas trois. Expression
d'écolier.

Acüts. Mets compose avec de la viande
ou du poisson haché. Ce mot s'tcrit et sep.
prononce . avec une h 'aspirce. Dites, le
hachis, s. m. 'L'achis est une plante.

ACQUERIR. Obtenir à • prix d'argent ov
de toute autre manière. On reproche au1
Lyonnais de prononcer muet l'e de ce
mot, qui doit' être fermé, et marqué d'un
'Cent aigu : dites donc, aequ'érir, acqué-

1 4
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reur. Cette erreur est très-commune au
palais. Ce verbe est irrégulier, et prend
deux r au futur et au conditionnel : j'ac-
querrai , j'acquerrais.

ACCOUDOIRE. Ce qui est fait pour s'y
accouder. Ce nom est du genre masculin,
et ne prend point d'e muet; dites, avoir
les bras sur un bon accoudoir, et non sur
une bonne accoudoire.

ACHATTIR. Attirer par l'appAt  de la
bonne chère. Dites , affrioler, aj%'riaîuler.

ACTER. Ce notaire acte bien ; dites ,
rédige , stipule bien.

ACULER. Ce verbe se dit mal-à-propos
des bottes, des souliers qui s'abaissent
par derrière, sur le talon ; dites, éculer.
(et enfant écule ses souliers.. Acculer,
signifie pousser quelqu'un , le réduire en
tin coin : il l'a acculé contre le min'.

•AFFAIRÉ. Il est très-affairé. Quoique
cette expression soit généralement répan-
due , elle n'en est pas moins vicieuse ;
dites, il est très-occupé.

A^FANEUR. OuN ricr qui travaille à la
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journée. Ce mot vient de l'Italien eanno,
peine; dites, journalier; c'est un horinète
journalier. Ce mot s'emploie aussi comme
adjectif. On dit plus communément ,
homme de peine , porte-faix , crocheteur.
Le journalier est celui qu'on emploie à la
journée.

AFFRANCHISSAGE. Payer l'afranchissa;e
d'une lettre; dites, l'affranchissement , s. ni.
On dit aussi l'affranchissement d'une terre.

AGACIN. Espèce de calus ou de dureté
qui vient 'ordinairement aux pieds ; dites ,
cor, s. ni. Avoir des cors aux pieds. Le
mot agacin est du vieux langage. Le peu-
ple appelle agacin ce que les gens Ile l'art
nomment cor, et ce que l'académie dit
être une espèce de durillon.

ACE , AGE. Dans ces deux mots l'a est
tort ouvert,' et prend l'accent circonflexe
écrivez, le bel a e, un homme agi. Quel-
quefois l'a est . grave sans accent , ainsi
que dans sable , table , fable , rable ,
diable , delabremenl. C'est l'usage qu'il
faut consulter à cet égard.

Act. Participe passé du N ci lie naii. Il, 
.A
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en a mal agi avec moi; dites, il en a mal
usé avec moi. On use de quelque chose ;
on ' en use; mais on n'agit pas de quelque
chose ; on n'en agi! pas. Ne dites pas non
plus : quand il a s'agi dé vos intérêts ;
mais quand il s'est agi de vos intérêts.
C'est le passif qu'on doit employer, et non
l'actif.

AGOTIAU. Espéce de pelle creuse , à
rebords, dont on se sert pour vider les
bateaux ; dites, écope , s. f. Cc batelet
fait eau de toutes parts ; il faut le vider
avec l'écope. Le mot aged au est usité par
tous les bateliers de la Saône. C'est une
dénomination locale.

AIDER. Secourir, sôulager, s'emploie
sans préposition : aider les malheureux.
,Rider à quelqu'un , c'est supporter ou
partager son fardeau. Aider , signifiant
secourir, veut un objet pour complément.
On doit aider ses parens. Aider, signifiant
secourir un homme trop chargé, veut la
préposition d : aidez-moi à me charger.
Je lui aide à relever sa . charge. Aide,
signifiant secours, est du genre féminin
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son aide est venue à propos. Aide, en par-
lant des personnes dont remploi consiste
à être auprès de quelqu'un, pour servir
conjointement avec, lui et sous lui, est du
genre masculin : il m'a -donné de bons
aides.

AIGLE. Oiseau de Jupiter , masculin :
un bel aigle. Aigle, armoiries, féminin :
aigle impériale.	 •

AIGLEDON. Duvet de certains oiseaux
du Nord , dont on fait des couvertures;
dites , edredon , subst. m. dôrmir dans
l'edredon.

AIGUISER. Rendre pointu, rendre tran-
chant ; il faut prononcer ru et ri' qui
forment une véritable diphthongue,comme
.dans aiguille. Aiguiser un couteau; il se
dit aussi dans le sens figuré.

L'un sait d'un trait piquant aiguiser l'épigramme

Bo.ILEA U.

Dans le verbe arguer on fait entendre
fortement la voyelle u, de manière que
ce mot forme trois syllabes. Il convies–A
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drait de mettre le tréma sur l'u, pourévi-'
ter qu'on le prononçât comme tai, c7.

AIL. On est souvent embarrassé dans
l'emploi de ce mot au nombre pluriel.
Doit-on dire : Craignez-vous les ails, ou
craignez-vous les aulx ? Ce substantif et
presque tous ceux qui finissent en ail, en
al et en eau, changent au pluriel cette
terminaison en aux, et le mot dont il
s'agit ne souffre pas_ exception ; mais il
vaut mieux l'employer au singulier. On a
mis de l'ail dans cette salade. Les mots
camail , détail , sérail ; éventail , mail ,
carnaral, bal ne sont pas soumis au prin-
cipe que nous venons d'établir. Ils ne
changent pas leur terminaison au pluriel;
ils se contentent de prendre l's.

AINSI , PAR CONSÉQUENT. Ces deux ter-
mes réunis forment un pléonasme vicieux,
c'est-à-dire, que ces deux mots expriment
la même chose ; l'un des deux suffit.

AIR. Aller . grand air et belle manière.
Expression proverbiale, qui signifie, faire
trop grande dépense ; dites , grand'erre.
Ce dernier mot est féminine
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Atn. Doit-on dire : Cette femme a l'air

bon, ou a l'air bonne? En d'autres tenues
l'adjectif doit-il se rapporter au substantif
air, qui est du genre masculin , ou au
mot fc°mnie ? Les sentimens sont partagés
sur celte question : ceux qui soutiennent
qu'il faut dire, cette femme a l'air Lon,

raisonnent ainsi : l'adjectif doit toujours
être en rapport avec son substantif; or ,
dans l'exemple cité , c'est le mot air qui
régit l'adjectif; car c'est l'air qui est bon,
et non pas la femme ; donc l'adjectif doit
être employé au masculin. Les vers sui-.
vans confirment cette règle.

La vertu 'toute nue a Fair trop indigent,

Et c'est n'en avoir point ': •1c n'avoir point (l'argent.

Ceux qui prétendent qu'il faut dire, celle .
lèmrne a l'air bonne, s'appuient sur un pari
.de cent louis, fait en 1 782, sur la ques-
tion de savoir s'il fallait dire : Celle soupe
a l'air bonne , ou celle soupe a, l'air bon.
M. Laharpe fut pris pour juge, et M. Do-
mergue nous apprend que cet académicien
jugea qu'il fallait dire : Ce//é soupe a l'air
bonne. Voici sans doute la raison sur
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laquelle il fondait sa décision. Quand on
dit : Celle soupe a l'air bonne-, il y a
ellipse ; c'est comme si l'on disait : Celle.
soupe parait bonne ; celle soupe a l'air
d'être bonne. Les mots a l'air étant l'équi-
valent du verbe paraît , il s'ensuit que
l'adjectif doit s'accorder avec le mot soupe
qui est féminin ; ainsi il faut dire : Celle

femme a l'air bonne , spirituelle , et non
elle a l'air bon, gros, enceint. Mais il n'en
serait pas ainsi si l'on disait : Celle femme
a un air bon, parce que dans a un air bon,
le mot air est pris dans une acception
restreinte , au moyen de l'adjectif un ;
au lieu que dans , cette façon de parler,
a l'air bonne, le mot air est pris dans
une acception étendue. Je crois que l'usage
a décidé la question ; par-tout on dit :
Celte soupe a l'air bonne. On peut éviter
la difficulté, en remplissant l'ellipse, et
en disant : Celle soupe, celle femme semble
bonne. Je ne condamne aucune de ces
deux façons de s'exprimer.

Le mot air est employé vicieusement
dans cette phrase très-usitée : Celle femme
donne d'air ou de l'air à son père. Le mot
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airsignifie bien quelquefois ressemblance;
on dit : Ce jeune homme a l'air de son
père; mais il est absurde de dire: Il donne
d'air à son père.

AIRE. Qui est en plein air. Il se dit
particulièrement d'un bâtiment : cette
maison est bien airée ; dites, aérée, en
mettant un accent aigu sur les deux pre-
miers e. Ce qui a donné lieu à la corrup-
tion de ce mot, c'est qu'on l'a fait dériver
du mot air, au lieu que les grammairiens
veulent qu'on le prononce comme a.r
mot latin qui signifie la même chose. Nous
avons adopté cette prononciation dans
tous les mots qui en sont formés, tels que
aérien, qui est d'air; un corps aérien;
aéromèlre , instrument pour mesurer
l'air, et —

AIS A CHAPLU. Petite tablé sur laquelle
on hache les viandes et les herbes ; dites,
hachoir, s. m. L'h est aspirée dans ce mot,
c'est-à-dire, qu'elle a toutes les propriétés
d'une consonne; par conséquent' elle ne
souffre ni suppression de voyelle, ni liai--
son de consonne : le hachoir, les hachoirs.
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ALcov'E. Ne dites pas un bel alcove ;
ce mot est féminin.

Dars le r4duit obscur d'une alcove enfoncée,

A L'ENTOURS. Je connais ses à l'entours;
dites, ses entours. Entours est un nom
substantif, et à l'entour est une expres-
sion adverbiale.

ALICANT. Petite ville d'Espagne. Vin
d'Alican/; dites vin d'Alicante.

ALLER. Faut-il dire , j'y vais , ou j'y
vas? L'un et l'autre se disent ; cependant

. l'académie a décidé que le bel usage était
pour j'y vais. On sait qu'un grammairien
célèbre, touchant au dernier instant de sa
vie , dit : Je vais mourir; puis , se repre-
nant, il dit : Je vas mourir, l'un et l'autre
sont usi/ds ; et après avoir parlé ainsi , il
expira. Quoique les meilleurs écrivains se
permettent de dire , je m'en vais ou je
m'en vas le trouver. Le mot en' me parait,
pour le moins inutile ; il serait plus régu-
lier de diré , je vais le trouver.

.On ne dira pas non plus, aller de pied;
mais aller à pied.
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A l'occasion de ce mot , il convient (le
relever une faute plus grossière. On dit
souvent : J'ai plusieurs endroits à aller ;
ce qui signifie qu'on a à aller plusieurs
endroits, expression absurde; il faut dire :
Je dois aller dans plusieurs endroits.
• On doit observer que le verbe s'en aller

est un verbe réfléchi , composé du pronom
se , du . mot elliptique en , et du verbe _

aller. Dans les temps composés , le mot
en doit précéder l'auxiliaire ; dites, je
m'en su* s allé, et non, je me suis en
allé.

ALiuni. C'est un jeune homme bien
alluré, c'est-à-dire , qui a de l'allure ou
qui est dégourdi. Le premier mot n'est pas
français.

ALMANACH. Calendrier qui contient tous
les jours de l'année. Il ne faut pas faire
sentir le et prononcez almana , s. m.

On dit proverbialement : J'ai beau dire la
vérité , on neu prend plus de mes alma-
nachs , c'est-à-dire , on ne croit plus ce
que je dis.

AMADOUE. Mèche faite avec une espèce
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de champignon. On fait de ce mot un nom
féminin, quoiqu'il soit du genre mascu-
lin : cette erreur vient de ce qu'on ter-
mine ce mot par un e muet , et c'est une
ou+re erreur; dites, du bon amadou. Il y
a une faute dans le second de ces deux
vers :

Le briquet frappe la pierre,
L'amadoue aussitôt prend.

Il faudrait dire : Aussilôl l'Anadoz, prend.

AMANDRE. Fruit de l'amandier; dites,
amande, s. f. Un lait d'amande. Amende,
punition, s'écrit par un e. Ces deux mots
sont homonymes; c'est-à-dire , qu'ils ont
une prononciation semblable, une signifi-
cation et une orthographe différente.

AMBRE. Arbrisseau dont les jets sont fort
plians, et qui servent à lier; dites, osier,
substantif masc.  L'ambre est un parfum ;
mot dérivé de ambra-, italien; ambar,
espagnol.

AMASSER. Prendre ce qui est â terre :
j'ai amassé son gant ; dites , ramasser. Le
mot amasser signifie communément ;pire

a
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un ramas : lé , bonheur de l'avare est
d'amasser des richesses. Ramasser, c'est,
au sens littéral , relever de terre. On
amasse des trésors ; on • ramassa ce qui
est tombé. Ramasser signifie aussi , traî-
ner dans une ramasse.

EMMOURACHER , S 'EMMOURACHER. De-

venir anioureux, au point de perdre la
raison ; dites, s'amouracher.

AMATEUR. Ce mot e-t-il un féminin ?
faut-il dire , une femme amateur, ou une
(matrice ? il me semble que l'analogie
nous autorise à donner un féminin à ce

mot; on dit, une spectatrice, une actrice,

une forcé crealrice; pourquoi ne dirait-
on pas uneamalrice? Linguet et J.J. Bous.

seau en , ont fait usage, et un mauvais jeu
de mots ne doit pas l'exclure de. notre
langue. On objectera, peut-âtre, qu'on ne
dit pas aulrice, et qu'il ne doit pas âtre
plus permis de dire amatrice : il y a beau-
coup de différence : une femme qui fait
un livre, est une femme extraordinaire ;
mais depuis long-temps , et aujourd'hui
plus que jamais , les femmes cultivent
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leur esprit ; elles aiment les arts et lcs
lettres ; il faut donc donner a ce mot une
inflexion féminine, qui rende cette nou-
velle idée. D'ailleurs ama/rice vient du
latin ama/rix, et de l'italien ama/rice.'

AMOUREUX. Celle fille a un amoureux;
dites , un amant. L'amoureux est celui
qui aime sans étre aimé, ou même connu;
il se dit des choses comme des personnes;
l'amant est celui . dont l'amour est partagé
et approuvé. Il ne se dit pas des choses.

AMUSEUR. Qui s'aniuse par-tout; dites,
musard , s. m.

ANCHE. Tuyau dé bois qu'on met aux
`" cuves et aux tonneaux , pour en tirer du

vin ; dites , cannelle ou candie , S. fém.
Tirer du vin par la candie. Une anche est
une petite partie d'un instrument de. mu-
sigtie à vent.

ANÉMONE. Fleur printannihe ; dites ,
anemone , sans mettre d'accent sur le
premier e, si vous suivez scrupuleusement
l'académie et Gebelin; niais Gullet et le
grand vocabulaire emploient l'accent aigu,
et l'oreille semble le réclamer.
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ANco ►srs. s. f. plur. Grande affliction
d'esprit : les angoises de la mort ; ce mot
doit s'écrire et se prononcer avec deux s :
ce malade est dans les dernieres angoisses.

ANICHON. Ce mot n'est pas français;
dites , petit âne, ou ânon.

ANILJ.E. Sorte de baton , qui a, par un
bout d'en haut, une petite traverse, sur
laquelle les vieillards et les infirmes s'ap-
puyent pour marcher ; dites, béquille ou
potence, s. f. Le mot anille est de l'ancien
langage ; on le trouve souvent employé
dans les livres gothiques.

A4NNÉE. Mesure de v in ou charge d'un
,âne; dites, claie une-dnée de vin, en

prononçant l'a grave. Le mot année, écrit
par deux n, a la première syllabe aiguë,
et signifie l'espace de douze mois.

ANOBLIR , Ei1NOBLIR. On confond or-
dinairement ces deux verbes , quoiqu'ils
aient chacun une prononciation particu-
liére et une signification un peu différente.
Anoblir, c'est rendre noble ce qui ne l'est
pas. On anoblit un roturier, en lui don-
nant des lettres de noblesse. On prononce
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seul l'a de ce mot, et d'une mani è re brève.
Dans le mot ennoblir, on faihrle syllabe
des deux premières lettres.Ce dernier
verbe signifie rendre plus noble, plus
illustre, ajouter à la noblesse qu'on pos-
sédait. Les. beaux arts ennoblissent une
langue.

ANSIÉRE. La p9rtie'supérieure de cer-
tains vases ou de certains ustensiles , par
laquelle on les prend pour les porter, 'et

qui est ordinairement courbée en arc :
dites, anse, s. f. Prendre un pot par

Danse.

ANTICHAMBRE. Le peuple donne ordi-
nairement à ce mot le' genre ,masculin,
et c'est une erreur, il est toujours féminin;
dites , une• antichambre. Ce nom est du
même genre que le, mot chambre dont il
est composé la préposition anti n'en
change pas la nature.

ANTIPOTE. Celui qui habite un endroit
de la terre,, diamétralement opposé à
l'autre : dites, antipode, nom formé ,de
deux mots grecs, dont le premier signifie,
contre, et le dernier, pied.
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. Aousr. Le huitième mois de l'année.
On a adouci cette prononciation•barhare ;
on ne fait phis entendre l'a , et l'on a
supprimé l's. Cette suppression est indi-
quée , par un accent circonflexe.• Pronon-
cez , • ie mois d'ou. On fait sentir Fa dans
le mot cailler.

Are. Morceau de fer pointu par un
bout ,, pèi'uè de plusieurs trous, et re-^ 
courbé de l'autre: dites, craFnpo j ù palle.

.APINCHER. ,Observer secrètement les
• actions de quelqu'un. Dites , épier.'

APO`SE. Pièce qu'on met à une robe
ou A. tin meuble, pour l'agrandir: dites,

alonnge, s. f., et alonger, au lieu d'apondre.

APOSTICcIE. Dites . posfiJ . Des dents
postiches, c'est-à-dire, des dents ajoutées
après coup.

APPARER. Recevoir avec les mains ;
dites, recevoir.

APPESER sur quelque chose ; dites ,
appuyer.

APPOINTER une bou l e ; dites, pointer ;"
un bon pointeur, et non pas un-bon. op-

•
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pointeur. Ne dites pas non plus , un bon
appoint ; mais dites, un bon point.

ArRis. Ne dites pas, il m'a couru après;
ce dernier mot est une préposition , qui,
en cette qualité , demande touiours un
complément ; dites , il a couru après moi.
Ne dites pas non plus, it est après diner;
mais dites, il est après à diner, ou bien ,
il dine.

ARACNIE. Dites , araignée. On disait
autrefois, aragne, du latin aranea.

ARBORISTE. Celui qui vend des simples ;
dites , herboriste. Le premier a vieilli.

ARB k JLLURES. Lspece de petites éle-
vures rouges qui viennent sur la peau
dites, échauboulures , s. f.

ARBRE de pressoir ; dites , vis de
pressoir.

ARÇON de berceau : dites, archet, s. m.
L'arçon fait partie d'une selle. Pistolets
d'arçon.

ARECHAL. Fil d'arechal ; dites , fil
d'archal. C'est la prononciation traînante

des
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des Lyonnais, qui a fait trois syllabes de
ce mot, qui n'en a que deux.

ARGUILLON. Pointe de métal,a la chappa
d'une boucle ; dites , ardillon , s. m..

ARIAS. Obstacle, chose qui embarrasse;
dites ;'embarras , S. M.

ARtcoT, s. m._ Plante dont les fleurs
sont légumineuses ; il s'écrit et -se pro-
nonce avec une h aspirée ; dites, des ha-
ri coù verts.

ARJOLET. Petit bouton blanc, qui vient
aux yeux ; les médecins disent orgeolel,
et l'académie dit orgueilleux, s. masc. Il a
un orgueilleux à l'oeil, qui l'incommode
beaucoup.

ARPENT., Il y' a une mesure de trois
quarts de pied , que l'on confond avec le
nom de la mesure de cent perches. La
première s'appelle empan , s. m.

ARQUEBUSE: Eau d'arquebuse ; dites
eau d'arquebusade. L'arquebuse est une
arme à feu.

ARRAPER , S'ARRAPER. Ce mot vient
d'arripere, qui signifie , manu compte

A
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hendere. Il est gaulois. Nos pires disaient
arraper, mais dans le sens d'empoigner ;
s,i l'on veut parler d'une chose qui se colle

• ou se lie à une autre , dites, D'attacher.
La poix s'attache aux mains.

ARRESTOGRAPHE.Compilateur, ou coma

tentateur d'arrêts; dites, arrélisle, s. m.

ARRIÈRE GRAND--PÈRE ; pour dire , bi-
saïeul. Cette expression n'est pas française,
et' forme un contre-sens. L: mot arrière
signifie , qui Fient après, et le bisaïeul est
venu avant.

AR'rHES. Petits insectes; dites, igues,
subst. ftm. Il . y a des teignes dans cette
armoire. L'encyciopedie dit, artisan, en
parlant des vers qui s'engendrent dans
le bois.

ASSASSINEUR. Dites , assassin , s. m.
Le peuple dit souvent : on a commis un
assassin , au lieu de dire, un assassinat.
Ce dernier mot est le - nom du crime ,
assassin est le nom du criminel.

ASSEz. On prononce mal cet adverbe ,
en donnant à l'e le son ouvert, tandis que
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le z final en fait toujours un e fermé
comme dans dez , nez , chez.

ASSERMENTÉ. Prêtre assermenté, qui a
prêté le serment exigé. Expression révo
lutionnaire.

ASSURER. Ce verbe signifiant affirmer
une chose, veut le datif ou le terme pour
la personne , et l'accusatif ou l'objet
pour la chose : il leur a assuré cela. Si ce
mot signifie rendre témoignage , il de-
mande l'accusatif ou l'objet pour la per.
sonne : assurez-le de mon respect.

ASTHME. Celui qui a une infirmité qui
consiste dans, une 'grande difficulté de
respirer en certain temps. Ce nom est
celui de la maladie , et non du malade ;
dites, asthmatique : cet homme est asth-
matique.

.
AUBERGE. Sorte de pêche ; dites , 'al

berge. Le fruit que nous nommons au-
berge , doit s'appeler pavie ; on ne "pro-
nonce pas l'é muet final -de ce mot ; il est
masculin : un bon pavie. On dit égale-
ment , un bon pavi , sans e.

Or	 132
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AUCUNS. Ce mot ne 'prend jamais de

pluriel, au moins dans le langage mo-
derne ; car autrefois il s'employait aux
deux nombres. Racine a dit dans Phèdre:

'Aucuns monstres par moi domptés jusqu'aujourd'hui,
Ne m'ont acquis le droit de faillir comme lui.

On se sert encore du pluriel dans les actes;
MaiMa4 hors de là I , il est vicieux.

AUJOURD'HUI. Beaucoup de personnes
écrivent la première syllabe de ce mot
par :ou , au lieu d'écrire et de prononcer
au : aujourd'hui. Ne dites pas non plus,
je vous -ai attendu jusqu'aujourd'hui ;
mais jiisqu'daujourd'hùi, en faisant usage
de la proposition d.

AUPARAVANT. Mot qui marque priorité
de temps : j'arriverai auparavant que vous
y soyez, ou auparavant vous. Dans , ces
deux exemples , le mot auparavant est
4galement deplàcé; il faut se strvir ,d'aoant
ques. dans le premier cas , et d'avant dans
le second. I1 est vrai que l'adverbe aupa-
ravant conserve la-mme signification que.
les mots avant qùé` mais`il y a cette dif-
férence entre ces deâx .flots ; que le pre-

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 



A U P	 29

mier n'a aucun mot sous sa dépendance ,
c'est-à-dire , qu'il est sans régime : je
l'ai averti un mois auparavant ; au lieu,
qu'avant, préposition, veut toujours après
lui un mot en régime : j'arriyerai avant

lui. Si ce mot est employé en qualité de
conjonction , il est suivi , ou de la prépo-
sition de , à la suite du mot que : on - doit
réfléchir avant que de parler; ou simple-
ment de la conjonction que : il faut une
longue expérience, avant que nous soyons
en état de nous conduire par nous-mêmes.

AUPRÉS DE. Ce, n'est rien auprès de ce
que vous allez voir; dites, au prix de ce
que vous allez voir, c'est-à-dire,.en com-
paraison.

AUTANT. 11 est habile autant que vous ,
ou il est autant habile que vous. Ces deux'
façons de s'exprimer sont contraires aux
règles grammaticales; elles renferment un
barbarisme ; dites , il est aussi habile que
vous. Autant ne se construit bien qu'avec
un participe , ou lorsqu'il est suivi d'un
autre membre de phrase : je l'estimé au
!an! que je l'aime.

B 3
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La phrase suivante renferme aussi une
faute: faites autant pour lui comme pour
moi. Corneille s'est servi de cette' locu-
lion , qui -a vieilli :

Qu'il fasse autant pont moi comme j'ai fait pour lui.

Il. faut se servir de la conjonction que,
au lieu de comme.

AvTERON. Dites, hauteur, élévation, tas.

AUVENT. On appelle ainsi une sorte de
fenêtre , dont l'appui est en talus , afin
que le jour, qui entre d'en haut, se cotn-
aunique plus facilement dans le lieu où
elle est'pratig tiée; dites', abat-jour, s. m.
Ce `que les Lyonnais appellent abat-jour,
se nomme persienne à Paris. L'auvent est
un petit toit en saillie, propre à garantir
les boutiques de la pluie. Les abat jours
font paraître les marchandises plus belles.
Les persiennes sont .minposées' de petites
planches minces et étrpiies, attachées les
unes aux autres avec des rubans de fil, et
qui se replient à volonté.

'AVAL-D'EAU. Chute d'eau impétueuse ;
dites , apalaison ou avalasse , s. f. Ces

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 



AVA	 31

mots viennent de avaler, dévaler, qui
signifient descendre. Tous ; les deux ont
vieilli.

— AVALOIR. Grand gosier. Ce nom a 1,1

même étymologie que les précédens,. Il est

du genre féminin , et se termine par un e
muet ;;dites , une belle avaloire. Expres-
sion familière..

AVANGLÉ. Qui mange gloutonnement ;
dites , glouton , avide , adj.

Avis. Ne prononcez pas l's finale. La
feuille d'avis.

AVANT. On confond souvent cette pré-
position avec le mot devon!. La première,
marque priorité de temps : je suis arrivé
avant vous ; la seconde, marque priorité
d'ordre ; il est opposé à derrière lai
politesse. exige qu'on ne passe pas devant
une dame, mais qu'on passe derrière elle.

AYANT. On prononce mal ce mot , en
détachant l'a de l'y. L'y tient lieu de
deux ii ; il . en faut joindre un au pre-
rniera, comme si ce mot était Écrit ainsi,,.
ai:ianl.' On fait encore une faute plus

B 4
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grossière , en donnant a ce verbe un gé-
rondif, comme dans cet exemple : en ayant
soin de ce meuble , il vous servira long-
temps. Le verbe /ire ne prend jamais
non plus devant lui la préposition en.
Cette erreur se trouve loris plusieurs
grammaires, notamment dans celles qui
sont destinées aux étrangers.

PtiodoSolto

B

CETTE consonne ne . se double que dans
les mots suivans : abbé, abbesse, abbaye,
sabbat, abbatial. Cette lettre se prononce
comme un p dans beaucoup de mots, ainsi
que dans absence, subside, substance, etc.

Bs'BO. Terme enfantin , qui " signifie
mal , douléur; dites, bobo, s. rnasc.'La
langue des enfans se compose en.général
de syllabes redoublées, tellesquepapa,etc.

BABOUINE. Lèvre d'un animal ; dites,
bobine, s. f. Les babines d'une vache,
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JACHA. Pierre ou pièce' de bois creu-
sée, qui sert à donner à boire aux che-
vaux et aux animaux domestiques; dites,-
auge, s. f. Donner à manger aux cochons
dans l'auge. Le diminutif est auget , s. rn.

,Kacha ou Pacha est un titre d'honneur
chez les Turcs. •

BACCHANAL. Grand bruit. Ce nom subs-
tantif est du genre féminin; dites, une
grande bacchanale. Il signifie plus parti-
culièrement une débauche faitvec un
grand bruit.

BACHUT. Espèce de coffre percé, qui
sert à conserver les poissons; dites, ban-
neton, s. m. Le mot bachut est particulier
à la ville de Lyon.

BAGARD. Tumulte , grand bruit causa
ordinairement par une grande querelle.
Mot populaire. Il s'est trouvé dans le
bagard. Ce nom est féminin; dites, ba-
garre : je me suis trouvé dans cette
bagarre.

BAntùù. Une bonne bafrée. On dit po-
pulairement , il aime la bafre; mais k
mot bafrée n'est pas français.

13 5
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BAGUE D'8A,EJLLE. Dites , boucle au
pendant. d'oreille.

BAouiTEA. Bagueler un habit , expies-
sion provinciale , qui , désigné la manière
dont on n_ ettoie' les habits' dans quelquçs
kïhys On Me ' la ' poussière avec, urie bà-
guette, avant d'épousseter l'habit.' Liacà'
déraie emploie les 'mots épousseter, 'se
touer, 'battre; mais' on n'y trouve pas le
mot 6agueter.

BiJARD. Civière à bras , pour trans.
Porter; dites , civière, s. f.

BAIGNèIA. • Vaisseau pour les bains
pr tés. Ce nom est form4.de trois syllabes,
et il est do genre féminin; dites , une
baignoire. l%e baignoir est le lieu oa l'on
se baigne , mals non vas le  vis,seau de
bois , de .tble ou' de cuivre où l'on s'assied
pour prendre un bain.

BAILLER ' aux corneilles -'dites, b zyer,
du latin badare ; ouvrir la bouche , ou
re ter, la bouche ouverte d'étonnement ,
oi ,A'a muser 3 des bagatelles. - '
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,BALAI DE Bui."Dites, balai de°bouleau.

$ai:itrr. É?t`re en balnn; dites, être en
balance , en suspens.

BALAYETTE. Ce nom n'a point de dimi-
nutcf dites , petit balai.. .

BÀLIER:•Oter les ordures avec un ba-
lai ; dites, balayer.

BALLE. Panier d'osier. Une balle de
lessive ; dites , un panier de lessive , ou
the triaiife, s: f; Oct a p pélle aussi manne
un' grand panier,  i 6rrne de berceau,
otv Mn douche 'les enfans: On appelle
balles-oû barrot, des paquets de mar-
chandises'  enveloppées de toile et liges
avec des cardes , et on nomme panier
l'ustensile 'de 'minage` fait d'osier ou de
jonc', dans lequel yin met du linge ou
autres effets.

BALOUFFE. Dites , balle, et au lieu de
balau;tière, dites , matelas de balle.

BtLvsTa . Sorte de petit pilier façonné.
Ce mot esi masculin; dites, un balustre.

B G
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Il:. ne faut pas,: confondre ce mot. avec _

balustrade. Celui .. ci, es  un assembkage
de talus/res. Cependant t'acadrémie leur
donne quelquefois la même signification.

BANBANE. C'est un bambane , c'est à-

dire , un honzmé aleri ,` inaôlent. Cé "in t
vient .peut-étre dl . barnbim:fl'esenfans ou
les bambins se soutiennent.mal, l'homme .
indolent aussi.

BAMBOCHE..Sorte .de;,pantoufle ou.. de
taule de _. çhamllrte s. qpi aa un quqrtier.
derrière ;,dites, , , iz4ouc4e , s.. f c1 des
babouches larges tUnee y5amboche est une
petite ma.Ti xxnette_ ..un peu, plus grande
qu'à l'ordinaire, " Ce,mot se dit. d'une per-,
sonne de petite taille : cette femme eist
une vraie bamboche, Q ne .dgit, pais.4i•re:

faire ,bamboche,, ni faire ses bamboches,
pour faire 'ses folies.

BANCANL Il se, dit populairement d'une
femme , dans le même  sens .qu'en dit

ançroche, en parlant d'un homme. C'est
une-personne" . qui a tes ja'i1bés tdrtttes

dites lancalle , s. f. ` Elleest &ancall/. •
depuis sa naissance.
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--BANDE DR LARD. Ce que l'on a teve de
l'un des côtés du cochon, depuis l'épaul"e
jusqu'A ta casse. Dites, flèche de lards

BARÂciri: Sorte de gros cametot; dites,
bouracirn. 1 est probable que le peuple a
corrompû .1e nibt , à t aûse e 'sa cot for=
uiiilé avec oracâ pou de bouc,

BAR OT. Espace de poisson , et planie
qui croît 'dans les blés', dites . et écrivez
barbeau; s."tn."La lanYe se nomme Muet
ô bareeau. ' dolt a erver ue Îa fer-
initr ts'on fl es plus`lôngue et 'ptus grave
qUe 'cille en ©!.

ilmuioUILLarr. Mauvais_.peintre
vais auteur, dites, 4iirbou,llç:ür. On s er

sert aussi au sens figuré.

- $.utpJ4NJ B.:• Claie •d'osier, dont :on

garnit_ les lits, pour prendre •les punaises,
dites, claie, s. f. Ceuequi savent que le
peuple donne le nom -de bardanes aux pu-
naises , ne sont pas surpris qu'il appelle
bardanieretinstrument qui les attire.

lAnnow, Dites ,, hanneton  s. m. L'h'
de ce, mot-est, asp rée.
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BA.BEILLE: --Sorte- de gros tonneau ;
ditts, barrique, s. f. Une barrique de vin., " "
et par diminutif, harriquet , et non pas
bacille. Bareile est une dénomination lo- .
cale dont on est comme forcé de faire
usage dans les endroits oû elle est reçue ;
mais il faut même, en s'en servant, savoir
qu'elle. n'est pas française.

BARATTE, Espèce de . petit tombereau•• 	,
qui.n'a qu'une roue; dites, brôuelle, s. f.
La brouelle du vilraigrier, Le mot barelle
est le nom-d'un bonnet. Molière lait rire
à Orion- : Je - vais donner sur ta -barelte.

BARYOUILLON , BARFOUILLER , BAR

Pi VILLAGE. Dites, barboteur, boler,
barbotage. Cest l'action des oies, par la-
quelle elfes cherchent A manger dans des
fuisseaux bourbeux, en y fourrant lebec.
Au figuré , c'est mettre les mains dans
Veau en l'agitant.

BARRICOLÉ. Peint de diverses couleurs
et sans règle ; dites, bariolé ; un ruban
bariolé.

" `BA xI RE. Clliture de ter qui est or-
née, et qui, dans utie 'maison , sépare !es'

°	 6
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cours des jardins; dites, grille, s. k n.
Une barrière signifie ce qui sert de borne
et de défense, ou un assemblage de plan-
ches, servant à fermer un passage. La
barrière qui est devant la porte d'une
ville.

BAS. Descendre en bas. 'Beaucoup de
personnes rejettent cette expression ad-
verbiale, parce que, disent-ils, elle forme
un pléonasme ; mais l'académie l a consa-
crée elle . dit , descendre en bas e tirer
en e-li-base , pour tirer par en-bas.

BASILIC. Plante annuelle. Basilicu ;
dites ,.basilic;"s. m. ll. ne faut pas co
fondre ce mot avec basilique, s. f., qui
signifie église principale et magnifique.
Basilica.

BASTE. Pan d'habit ; dites , basque,
subst. fém.

BATACLAN. Il a vendu tout son bata-
clan. Ce mot n'est pas français; dites, il
avendu tout ce qu'il avait chez lui.

BATILLON. Instrument de bois , pour
frapper le linge qu'on lave; dites, bal-
loir, s. rn.
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BATILLONNER , le linge. C'est encore une
de ces expressions qui sont particulières à
certains pays : celle-ci signifie frapper le_
linge sale avec un battoir, qu'on appelle
mal-à-propos batillon ; 'il faut dire , es--
sanger le linge ; mais à Lyon cette locu-
tion est aussi peu connue que l'autre, est
générale; elle n'exprime ; pas tout-d-fait
la mime idée ; essanger le linge , c'est ,le
laver, quand il est sale, avant de te mettre
dans le cuvier à lessive.

BATTOIRS. Vais eau xde bois dan3 lequel
on bat le beurre;  dites,, baratte , .s. fe

BA11 cniMlek EMPLÂTRE. Explosion
proverbiale; dites, battre comme pldire.
Ce-sont ces expressions dénaturées qu'il
est à propos de faire connaître.

BA RE ` Li BEURRE: On se sert mieux

de baratter, c'est-à-dire , agiter du lait
dans une baratte, pour en faire du beurre.

BATTUE. Liqueur séreuse que laisse le
lait, quand'il'est convertit en beurre ;Ailes ,
. ure,,.• f,;

ATûttE. Querelle où il y a des coups
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Jonas ; dites, batterie , s. f. Il fût tué
dans cette batterie. Ce mot signifie plu-
sieurs choses ; il est homonyme ; il se dit.
de plusieurs pièces de canots et de mor-
tiers disposés pour tirer contre l'ennemi.
On dit figurément qu'un omme -dresse
de bonnes batteries, pour ire qu'il em-
ploie de puissans moyens âfitid̂de réussir
dans une affaire. On appelle aus\ i bath rie
la pièce d'acier qui couvre le bassinet des

4 arches à feu , et contre laquelle donne la
pierre qui est au chien. Batterie se dit
encore de la manière de battre la caisse.
Enfin ,'on nomme batterie de cuisine, les
ustensiles qui servent à la cuisine.

RAUCHER une boule , la déplacer au
i yen d'une autre: C'est le mot débuter
qui doit remplacer cette expression. Peut-
être. le mot boucher vient-il de bacchari

debacchari, qui signifient , faire comme
les .Bacchantes , et dont on a f ait débau-
cher; débauche au sens figuré.

MASSON. Sorte de bécassine ; dites,a
bécasseau , s. m. On donne ce nom quel-
quefois à une personne , par forme d'in-
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jure ,pour dire qu'elle manque de sens.
C'est un bécasseau , ou une bécasse..

BECFI. Petit oiseau qui se nourrit or-
dinairement de figues , et qui est très-dé-
licat au manger ; dites , becfigue : Le
passage des becfigues. Il est gras comme
un becfigue.

Bcxx. Petit bateau. Ce mot désigne
les bateaux qui sont sur la Satine, qu'
saut couverts d'une toile , et qui servent
à Lyon pour traverser d'un bord à l'autre;
dites , batelet, s. m. passer la rivière dans
un batelet. Il faut cependant convenir, que
ce qu'on appelle batelet n'a pas la formé
de la biche; cette forme particulière
pourrait bien autoriser une dénomination
différente, d'autant plus que son usage la
distingue des autres ; mars pourquoi
celle-là ?:.Ces bateaux sur la Loire: s'ap-
pellent toue.

AienÉE Ce' qu'un oiseau prend avec le
bec , pour• donner à ses petits ; dites ,
becquée , s. f, Cet oiseau donne la becquée

ses petits.

_ ;,I ton. Linge bège, tirant sur le jaune;
dites,, linge %•-s.
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BLGVE. Il bègue; dites, il bégaye. Le
mot bègue est un adjectif : un homme
bègue. Bégayer est verbe.

BELOVSE. Terme de billard ; dites,
blouse, s. fém., d'où l'on a fait le verbe
blouser, qui s'emploie souvent au sens
figuré. ll se blouse, pour dire , il se
trompe.

BLLSAM1:1r. Fleur ; dites , balsamine.
L's de ce mot doit se prononcer comme
un z., ce qui est une exception à la'règle
générale , qui veut que l's, entre une
voyelle et une consonne, ait le son fort.
Il en est de méme des mots transiger, tran-
sition , transitoire, balsamique, .4lsace. -

BENIEa. Artisan qui fait des boisseaux
et divers ustensiles de bois, servant au
ménage ; dites , boisselier, s. m. Prendre
le métier de boisselier.

BzNir. Le verbe bénir a deux participes ,
l'un qui est bénit, bénite, pour les céré-
monies de l'église ; . l'autre, béni, benie. Ce
dernier signifie comblé des biens du Ciel.
On dit , de l'eau bénite ; et de la more
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de J. C.; vous êtes bénie et non pas bé-
nite. On dit, de l'eau bénite de cour , en
parlant des politesses des gens en place.

BENNE. Mesure de charbon ; ustensile
que forment les boisseliers. A Lyon, on
appelle aussi benne un vaisseau de bois
dans lequel on transporte les vendanges.
C'est une de ces expressions"ales, né-

cessaires,, ou parce que l'invenItan des
choses qu'elles désignent est de fraîche
date, ou parce que l'instrument a une
forme particulière.

BJrtoT. Vase de bois ; dites banneau ,
subst. masc. Mettez les raisins dans le
tonneau.

BERCIIE, ÉBERCHL. Dites, brèche, ébrd.
chi. On a ébréché les couteaux ; on y a
fait des brèches.

BERGÈRE. Petit oiseau ; dites , berge-
ronnette, s. f.

BERLAN. Jeu de cartes ; dites, brelan,
subst. masc. Jouer au brelan.

BERTIN. Espèce de couverture de tête;
dites, coiffe de nuit.
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BESSON. Dites , jumeau. Bessonner n'est
`. pas français; dites , faire deux enfans ju-

, meaux. Ce mot est du vieux langage; son

étymologie est bis sunl, deux mots latins.

BESTIASSE. Ce mot n'est pas français ;
dites, bile.

BÉTAR , expression injurieuse; dites,
bila. Il signifie qui est fort bêle.

BÉTATOURET. Instrument propre à met-
tre en perce un tonneau; dites, foret, s. rit.

BIRON. Expression' de raillerie. On s'en
sert en parlant d'un vieillard , ou bien
d'un jeune homme trop sérieux pour son
age. Vieux bibon ; ce mot n'est pas fran-
çais; dites, barbon:

,BICHONNER , se BICHONNER. Se parer.
Cette expression n'est pas française; dites,
s'adoniser; il aime à s'adoniser.

Brun. Regarder louche; dites , bi-
gler, verbe. Cet enfant prend l'habitude
de bigler. -

I31ctoN. Qui regarde louche ; dites ,
e louche.
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BILEUX., Qui abonde en bile ; dites ,

bilieux , adj. Les tempéramens bilieux
sont, pour l'ordinaire, moins disposés.
la gaîté, que les tempéramens sanguins.

BISAIGRE. Vin bisaigre, c'est-à-dire ,
vin qui s'aigrit ; dites , besaigre, adj.

BISQUER. S'emporter fortement, s'im-
patienter. Ce mot n'est pas français; c'est
un terme d'écolier; dites, pester, verbe.

BLANGNRRIE. Lieu où l'on blanchit les
toiles.On dit aujourd'hui blanchisserie, s.f.
L'action de blanchir des toiles en pike,
s'appelle blanchiment , s. m.; car s'il est
question-de blanchir le linge sale, dites,
blanchissage, s. m.

BLAUDE. Habit fort grand , qu'on doit
appeler anglaise ou redingolle. On trouve
cependant le mot blaude dans le diction-
naire de M. Gatel.

BLET. Un fruit blet, une poire blette,
c'est-à-dire, trop mûre. Ce mot manque
à notre langue, ou plutôt il était autrefois
en usage; on l'a supprimé sans le rempla-
cer. On le trouve dans le dictionnaire du
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vieux langage. L'académie, au mot poire,
dit-, poire molle.

BLETTE. Plante potagère , dont Ies
feuilles sont larges et supportées par une
tige épaisse ; dites, belles, s. f. Manger
des belles. Cette plante potagère se nomme
aussi poirée.

BLF.USIR. Faire devenir bleti ; dites ,
bleuir:verb. act.

BORE. Mine qu'on fait , en alongeant
les lèvres; dites, moue, s. f. faire la moue.

Bor,. Petite boule de drogue médicinale.
On a coutume de donner à ce nom le
genre féminin, et de dire, une bol; mais
il est masculin; dites, un bol ou un bulus.

BOMBARDE OU GUIMBARDE. Instrument
de fer, avec une languette d'acier, dont
on joue en le tenant contre les dents ;
dites, rebule ou trompette-à-laquais.

BON. Plus bon , plus bonne. Fautes
communes et grossières. Jamais l'adjectif
bon ne peut être modifié par l'adverbe
plus, pour exprimer une comparaison ou
le degré superlatif. On ne dira donc pas :
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il est plus bon que moi."1'ai dit , 4 d il
établit une comparaison ; car s'il est pris
dans un autre sens, le mot plus peut s'em-
ployer devant l'adjectif..On dit bien: Cette
étoffe n'est plus bonne à rien ; mais 'dans
tout autre cas, il faut se servir du. mot
meilleur, qui est le comparatif de bon. _

Bon à monter, bon à descendre. Dans
ce cas et clans tout autre semblable, il ne
faut pas lier l'a avec la voyelle suivante.
Il n'y a liaison qu'autant que le mot où se
trouve l'a finale est inséparablement uni
avec un autre , comme dans bon ' ange ,
Olt est venu, un ctuleur, et alors on pro-
nonce comme s'il y avait deux -n.

BONNETTE. Coiffe de nuit ; dites, bon-
net de nuit , soit pour homme , soit pour
femme,; l'académie appelle coiffe de nuit
ou bon#el de nuit, une coiffe de toile que
les hommes mettent dans leur bonnet de
nuit.

BORGNASSE. Terme bas et injurieux ,
qui se dit d'une femme ou d'une fille bor-
gne; dites, borgnesse , s. f.

BORGNASSER,
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BORGNASSER. Ce mot n'est pas français;
dites, regarder de près.

BORGNoN. Qui ne voit pas. Aller à bor-
gnon. Cette expression proverbiale n'est
pas française; dites, à l'aveuglette.

BOTTE. Petit vase où l'on met de l'encre;
dites , encrier, s. masc. La botte est une
chaussure.

BOUCHARLE. Bouton qui vient sur la
lèvre ; dites , barbuquet , s. m. Les mède•
eins l'appellent petite p/iliclène.

BOUFFER. Manger avec excès. Ce mot
n'est pas français. C'est une expression
d'écolier; dites , ba„(lrer, dont on a fait
baffreur.

BOUGEON. Dites, remuant. Cet enfant
ne peut rester en repos, il est remua,,!.
Le premier mot, formé du verbe bouger,
n'a pas été adopté.

Bouts. Racine de bouis. Ce mot depuis
long-temps s'écrit- e/ se prononce sans o ;
dites et écrivez buis, S. m.

BOULOIR OU BOUILLOTTE. Espèce de
coquemar propre à faire bouillir de l'eau;

C
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dites et écrivez bouilloire. Ce nom est
féminin, ainsi que presque tous les noms
terminés en oire. 'tels que baignoire ,
poire , écriloi re , écumoire , bassinoire ,
décrolloire, etc.

BOURLI. Espèce d'enflure qui vient à la
suite d'un coup ; dites, bosse, s. f.

BOURRÉE. Bruine , brouillard ; dites ,
brouée, s. f. ; c'est par corruption qu'on
a dit bourrée. Ce dernier mot désigne une
espèce de fagot de menus bois , ou une
danse , et l'air de cette danse.

BOUSILLON. Qui gâte son ouvrage ;
dites , bousilleur, s. m.

BOUTASSE. Lieu où l'eau s'amasse; dites,
mare, s. f. d'où l'on a formé marécage,
i areeageux.

BOUTEROUE. Pièce qu'on met au coin
des rues, pour que les voitures ne puissent
pas se jeter sur les maisons ; dites' borne,

subst. fém. Cette voiture s'est jetée sur la
borne.

BOUTIFLE. Enflé; dites , bouffi, adjectif

dont on a fait bouffissure , s. f.
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BRAME. Poisson d'eau douce;.dites,
brème. Brame signifiait autrefois un grand
cri.

BRAQUE. C'est un braque ; dites ,
étourdi, extravagant.

BRANCHE. Bois qu'on met au feu ;
dites, briche, s. f. Une branche est un
grand rameau d'arbre.

BRANLER. Se branler sur une escarpo-
lette; dites , se brandiller.

• BRANLOIRE; dites , tillndllloire, s. f.
Branloire se dit d'un ais posé en travers
et en équilibre.

BRAVE. Ce mot, placé apres un nom,.
n'a d'autre signification que celle de cou-
rageux. Cet homme 'est brave , c'est-A-
dire , est valeureux. Mais s'il est avant le
nom , il emporte l'idée de la probité :
c'est un brave homme. Il y a un grand
nombre d'adjectifs qui changent de sens
en changeant de place , tels que , air
,aux , faux air ; clef fausse , fausse
clef; air mauvais., mauvais air; honnête
homme, homing honnête. 	 ..

C
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BRECHu. A qui il manque des dents,
sur-tout sur le devant; dites, brèche-
dent, de tout genre.

BnELUE. Sorte d'éblouissement passa-
ger ; dites , berlue, terme familier. Avoir
la berlue.

J resbille. Démêlé ; dites bisbille, s. m.
Nom dérivé de l'italien bisbi lio , mot
imitatif.

BRETAGNE. Pièce de fonte , qu'on ap-
plique au fond de la cheminée.; dites ,
plaque ou contre-mur.

BRETEAU. Le Breleau, plaine Au-d elà
du Rhône ; dites , Broleaux , s. m. plur.
Aller aux Broleaux. Ce mot est proba-
blement dérivé du mot brouter. On sait
que c'est une plaine où les bestiaux vont
champeyer.

BRETONNER. Cet arbre bretonne; dites,
boutonne, Y. n., signifiant qui vient en

boutons..

BR/GNON. Espèce de petite pèche; dites,
Brugnon t s.
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BRILLANT. Oiseau qui a le bec gros et

court ; dites , bréanl.

BRINGUE. Qui a une démarche mal as-
surée; dites , dégingandé.

BRIQUE. Partie d'une chose cassée ;
dites ; débris , s. m.

BRIQUETAGE. Mur fait de briques. Ex-
pression locale en ce sens; dites, mur de
briques. Le briquetage est une peinture
par laquelle on imite un mur de briques,
en peignant un mur avec du platre et d%
l'ocre.

BROCHE. Morceau de bois que le ven-
deur pique A la viande qu'il délivre, pour
en marquer la quantité. Cc plot, qu'on
ne trouve pas dans les dictionnaires avec
cette signification, mérite d'ètre conservé.

BROCHE DE BAS. Petite verge de fer;
dites , aiguille, s. f. aiguille de bas. Dans
ce sens , broche et brocher ont vieilli. Le
mot "broche convient mieux qu'aiguillé
car celle-ci est aiguë par une extrémité ,
et percée par l'autre, au lieu que la broche
est semblable par les deux bouts; cepen-
dant l'usage l'a emporté.
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BaoT. Ce que les jeunes taillis poussent
au printemps, et que les bêtes vont brou-
ter ; dites , brout , s. m. On appelle aussi
brout la coque verte des noix.

BROUILLARD. Conserver le brouillard
d'une lettre ; dites, .brouillon , s. m. Les
jeunes personnes peu exercées à écrire ,
font un brouillon, avant que d'écrire une
lettre.

BRUXELLES. Dans ce ' mot, ainsi que
dans Auxerre, Auxonne, il faut donner
à.l'x le son de la double s, ainsi que dans
soixante.

BÛCHE DE BOIS. Pléonasme; dites seul"
lement bûche, s. f. Miche de paille; dites,
-brin de paille.

BÛCHETTES. Petits bâtons fort menus,
avec lesquels on joue; dites, jônchels,
subst. masc. On appelle bûche/les le menu
bois que les pauvres gens ramassent. 	 •

BUCLER un cochon ; c'est-à-dire , en
brûler le poil avec de la paille ; dites,
6 rii ler, V. act.
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BUGNE. Sorte de pâle à l'huile. On ne
trouve point ce mot dans l'académie. Je
crois que cette forme de pâte étant parti-
culière à la ville de Lyon , il n'y a point
d'inconvénient à lui conserver la déno-
mination qu'on lui a donnée ; mais il est
:l propos de remarquer qu'on ne la trouve
dans aucun vocabulaire.

BusguE. Petite lame d'ivoire>, _de bois,
de baleine ou même d'acier. , dont les
femmes se serVent pour tenir leur corps
de jupe en état. C'est à tort qu'on donne
à e ce ho rn le genre féminin ; dites , un
busc. On prononce le c final ; mais ce
mot n'a qu'une syllabe.

BUSTE. Voilà un buste en plàtre ; dites,
de plâtre. 11 en est de même de cette ex-
pression : maison en • pierres de taille ;
dites , de pierres de taille.

BUVANDE. Boisson faite avec la grappe
pressée; dites , piquette' ou boisson, s. f.

• BUYANDERIE. Lieu 'Oit l'on fait la les-
sive ; dites , buanderie , s. f. il est com-

C4
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mode d'avoir une buanderie dans la mai-
son qu'on habite.

BUYANDIÉRE OU BUANDIÉRE. Femme
qui !ave la lessive ; dites, lavandière, s. f.
Le buandier et la buandière sont ceux qui
font le blanchiment des toiles; la lavan-
dière est au bateau de lessive. On troue e
le mot buyandière dans le langage go-
thique , car la plupart des expressions
lyonnaises appartenaient à l'ancien idiome.

LE c final ne se prononce pas dans tous
les mots; quoiqu'on les fasse sentir dans'
tillac, tic , syndic; et autres ; il est nul
dans Tabac , -almanach , estomac , coli^

enac , broc, marc de café.

ÇA. Ce mot ne doit pas s'employer pour
le pronom cela. Çà est ordinairement une
interjection : or fà, verbalisons. On dit

fei et là ; mais jamais , c'est fa , pour
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dire, c'est cela; encore moins, quoique
pz , pour dire , malgré cela : quoique est
une conjonction , ét ne peut avoir de ré-
gime.

CABOSSER. Déformer. H a cabossé h
boîte de sa montre. Ce mot est un vrai
barbarisme; dites, bossuer : bossuer des
assiettes d'argent.

CACAPHONIE. Son désagréable à l'oreille;
dites, cacophonie , s. f. Ce niot est formé
du grec cocos , mauvais; et de phone ,
voix ou son.

CACJIE-MAILLE. Petit vaisseau de terre,-
. ou espèce de tronc ; dites ", /ire-lire, s. f.

Il lient son argent dans une tire-lire. Le
.mot maille est un vieux mot qui nous
vient du nom d'une petite monnaie qu'on
nommait maille ; delà nous est venu le
mot pinçc-maille, pour dire, un usurier.

CACIION. Cette partie dure et ligneuse
qui est renfermée 'au milieu de certains
fruits ; dites, noyau , s. m.

CADEAU. Ce mot ne signifie pas la méme
chose que présent. Donner 'un grand ca-
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dean, c'est donner une fête, un repas:
cependant l'usage a prévalu ; on se . sert
du mot cadrau, en prose et en vers, pour
signifier don ; mais l'académie ne lui
donne pis cette signification.

CADETTE. Sorte de pierre qu'on place
le long des boutiques , pour paver le de-
hors. Dans beaucoup d'endroits on dit
dalle, s. f.; mais il y a une sorte de pierre
qu'on appelle cadette , et le pays où l'on
s'en sert, donne au pavé le nom de la
pierre dont il est formé ; de là est venu
le verbe cadeler.

CAFETIÈRE. Maîtresse ddun café; dites,'
limonadière, s. f. Je veux payer la limo-
nadière. La cafetière est un vaisseau dans
lequel on fait le café. Par la même raison,
on ne dira pas caf Lier, mais limonadier,
en parlant de celui qui tient café.

CAFFARD. Insecte hideux, qui se lient
ordinairement dans la farine , et qui s'en
nourrit; dites , blale, s. f. Il y a beau-.
coup de Mates dans cette maison.

CATI. Pain mal travaillé , et qui n'est
pas troué. Nous n'ayons point de mot
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-qui remplace ce barbarisme ; il faut se
servir d'une périphrase, à moins qu'il ne
soit permis de dire , r irlpacle. Ce pain

est trop comma( ou trcp <<: r.^.

Ç A HAUT , ÇA LAS. Ces deux espres--
siens ne sont pas fran çr,i es; en peut Lien
dire , haul . lis b ; ►-nais on ne peut
pas employer le mol ça à la place de cela.
Ne dites pas : où allez-vous comme cà ?

j cà • 'a bien , fa va sans dire. Dites , cela
I ra bien , etc.

CAHOTEMENT. Mouvement causa parles
cahots; dites , cabotage , s. m.

CAILLE TORTUE. Animal amphibie ;
dites simplement ,, tortue , s. 1.

CALMANDRE. Sorte d'étoffe de laine ;
dites, calmande, subst. f. Un habit de
calmande.

CALOTTE. Coup de main sur la tête .;
dites, taloche , s. f. Je crois qu'on a dit
calotte, par une sorte de ligure; donner
une calotte , c'est frapper de la main l'en-
droit où les prêtres mettent une calotte.

CAMBVIS. Certaine matière gluante qui
C G
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se forme du vieux oing , par le mouve-
ment des roues qui en ont été graissées;
dites cambouis, . s. m.

CAMELOTTE. Action de passer les mar-
chandises, sans payer les droits ; dites ,
contrebande, s. f. Faire la contrebande.

CAMPAGNE. Aller en campagne, pour
dire, quitter la ville, dans l'intention de
se rendre dans une maison dé campagne;
dites, aller à la campagne. Les soldats
vont en campagne; on met ses amis en
campagne , quand on les fait agir pour
le succès d'une affaire; hors de là, on
dit , aller à la campagne:

CANEÇONS. Sorte de culotte de toile ou
de coton ; dites , caleçons , s. m. plur.
Donnez-moi des caleçons. Ce mot s'em-
ploie toujours au pluriel.

CANTINE. Bouteille de verre blanc. Ce
terme est pris souvent à contre - sens ;
une cantine est un petit coffre disposé
en _ plusieurs parties , pour mettre des
phioles, dans le voyage. Lorsqu'on veut
désigner une bouteille de verre blanc, où
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l'on met ordinairement de la liqueur, on
se sert du mot bocal , s. m. , dont le plu-
riel est bocaux.

CAPON, CAPONER. Qui a peur. Ces deux
mots ne sont pas français; dites, poltron,

polfroner.

CAPUCHE. Couverture de tète; dites,
capuce ou capuchon. C'est ce dernier mot
qui a servi A corrompre le premier. On a
dit, par analogie , capuche, comme on
dit capuchon.

CARABASSE. Vendre la carabasse. Ex-
pression populaire ; dites, découvrir le

mystère ou le pot aux roses.

CARAMEL. Sucre fondu et durci. Ne
dites pas, de bonnes caramels, mais dites,
de bons caramels : ce nom est masculin.

CARMES DÉCHAUX ; dites , carmes de
chaussés. On appelait ainsi des moines
qui marchaient presque nu-pieds.

CARNIER. Sac où l'on met le gibier;
dites , carnacière , s. f.

CAROTTE. Plante potagère , de couleur

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 



62	 C AR

ordinairement rouge, et qu'on met dans
la salade. C'est encore ici un abus de
terme : le mot carotte signifie proprement
une racine jaune , dont h feuille est den-
telée, et qu'on nomme mal-à-propos pas-
/made ou panais. Ce dernier met, auquel
le peuple a préféré celui de paslenade,
désigne une plante de couleur blanche ,
d'un goût doucereux, et bonne à man-
ger.' Ce que le peuple appelle carotte ,
doit se nommer belterac'e ; et ce qu'il
connaît sous le f nom de pastenade, doit
s'appeler carotte. Les carottes toutes jaunes
sont bonnes dans le bouillon gras; les.
betteraves se mangent à la salade. Les
pastenades' ou les panais sont toujours
blancs.

CARFOT. Prononcez et écrivez carpeau,
subst. masc. La finale du premier mot
est brève, et celle du dernier est longue.

CARQUELIN. Espece de gâteau ou de
couronne ; dites , craquelin , s. m. Man-
ger des craquelins.

CARTABLE. Dites , grand porte- uille.

CARTOUCHE. Sorte d'ornement de sculp--
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lure ou de peinture , représentant un
carton roulé ; :dans cette acception ,, ce
mot est masculin ; dites, un cartouche.

CARVILLE. Sorte de pomme. Ne dites
pas une bonne calville; mais dites, un
bon calville : ce nom est masculin.

CASSE. Instrument de cuisine ; dites ,.
casserole , s. f. La casse est une drogue
médicinale. Casserole est aussi un-terme
de fonderie , un bassin dans lequel- est
reçu le métal fondu qui sort du fourneau.

CASSER du sucre, le réduire en petits
morceaux; dites, concasser. On rasse un
verre, en le laissant tomber; et on con-
casse du poivre , en le mettant en petites
parties.

CASSON. Petit espace de terre plus long
qne large , où l'on fait venir des fleurs et
des légumes ; dites, planche, s. f. Une
planche de tulipes.

CASTONADE. Sucre qui n'est pas entiè-
rement affiné; dites, cassonnade, s. fém.
Ces confitures sont faites avec de la cas.
sonade.
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CATAPLAME. Espèçe d'emplâtre propre
à fomenter et à fortifier les pallies débili-
tées ; dites , cataplasme , s. ni. 'Un cata-
plasme anodin; il faut prononcer l's for-
tement.

CATARATE. Maladie de l'oeil; dites, ca-
taracte, s. fém. Lever la cataracte. ll se
dit aussi d'une chute d'eau, faisant grand
bruit.

CATOLLE. Sorte de tourniquet en bois ;
dites, birloir, s. m. Le hirloir de ce chas-
sis s'est détaché. On appelle aussi ca/olle
à Lyon , une plante dont la tige et le
fruit sont rudes au toucher, et s'attachent
aux habits. Ce mot n'est pas français ;
dites , grateron ou rièble, s. m.

^ CATON. Plusieurs parties qui s'amalga-
ment, qui se tiennent assemblées : colon
de farine ; dites, grumeau , s. m. Des
grumeaux de sang.

CAPON. Petite cave ; dites , caveau ,
subst. masc.

CAPER. Assemblage de feuilles de pa-
pier ; écrivez cahier un gros calier. On
se servait autrefois de 1:y sans h.
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CE1NTURONNIER. Marchand de bau-
driers , de ceinturons; dites, ceinturier,

subst. masc.

CEP. Une cep de vigne. Ce mot est mas-
culin; dites, un cep; du mot latin cespes.

n-ERCIFI. Racine potagère; dites, sal-
sifis , S. Ill.

CERF. Ne prononcez pas lf ; mais nn

la fait êntendre dans self , signifiant
esclave.

CERISE. Espèce (le petit fruit à noyau,
dont la chair est fort aqueuse, et la peau
fort rouge et fort mince. C'est le terme
générique. Il y en a de plusieurs espèces.
En `général la cerise est d'un beau rouge.
La griotte est à courte queue; elle est
grosse , noirâtre et plus douce que les
autres. La guigne est ' une petite cerise
douce , assez approchante du goût et de
la forme du bigarreau. La merise est plus
petite que la cerise.

CERMILLE. Plante. Dites, cerfeuil, s. nl.

C'PST EUX. Dites, Ce sont eux. On dit
bien, c'est nous, c'est ('ous; mais on duit
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dire, à la troisième personne du pluriel
ce sont vos affaires. L'abbé Girard, qui
a décidé cette question, prétend que le
mot ce appartient aux deux nombres. Je
pense que c'est une de ces façons, de par-
ler qui sont particulières à la langue fran-
çaise, et dont on ne peut pas, rendre
compte ; en un mot, c'est un gallicisme.

CET. Ne dites pas c'1 homme, et encore
moins , c? homme ici ; mais dites , cet
homme-ci , quoique ci soit un diminutif
du mot ici

CHACUN. Mot indéterminé. On ne dit
plu's un chacun ; c'est-à-dire , qu'on ne
met pas aujourd'hui le mot un devant
chacun. Ce mot a .donné lieu à une faute
qu'on trouve quelquefois, même dans de
fions auteurs. On ne.dira pas, par exem-
ple : ces femmes sont très-attachées cha-
cune d son mari;mais on dira: ces femmes
sont très-attachées chacune d leur mari.
Comment connait-on lorsque ce pronom
se construit avec leur ou avec son , sa,
ses ? Voici la règle qu'il faut consulter :
si chacun est placé avant le régime , ser-
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vez--voies de leur. Ces deux charrettes ont
perdu chacune leur essieu ; s'il est placé
après , servez - vous de son , sa , ses :
tous les juges ont opiné chacun selon ses
lumières. L'abbé Girard pense que dans
beaucoup de cas , et dans celui - là sur-
tout, on peut dire, ses ou leur; mais
presque tous les autres grammairiens ont
adopté la règle qu'on vient de lire. Ne
dites pas, chacun avait sa chacune, mais
chacun avait la sienne.

CHAILLOTTF. Espèce d'ail ; dites, écha-,
lote, s. f. Mettez des échalotes dans ce
ragoût.

CHAINF D'OIGNONS. Acheter une chafae
d'oignons; dites, acheter une glane d'oi-
gnons.

CHAIRCUTIER. Celui qui vend du co-
chan ; dites , charcutier, formé du verbe
charcuter.

CIIAMBELLAN Ou CHAMBERIAN. Celui
qui travaille en chambre , sans droit
dites, chambrclan. Les chambellans sont
les seigneurs qui, dans la chambre, ser--

•	 vent un prinçe.
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CHAMauIi.E. Maladie des blés; dites,
nielle , s. f. , ou charbon, s. m.

CHANA OU CHANSE. Conduite des eaux
dans une gouttière; dites, chéneau, s. m.

Quelques personnes appellent cette ma-
chine, tuyau de descente, ce qui n'est pas
plus français que chanée. e

CHANGER. Vous êtes mouillé, changes-
vous ; dites , changez de linge , de vê-
tement.

CHANIN. Ce mot n'est pas . français.
On s'en sert pour exprimer un temps
sombre et froid. Il n'y a point de mot
qui exprime cette double idée.

CHAFIRON. Couverture de tête pour
les hommes et pour les femmes ; dites ;

-chaperon, s. ni..

CHAPO'ÈR. Faire du bruit avec un
marteau ou autre chose ; dites, frapper.

CHARASSON. Sorte d'échelle garnie tde
chevilles qui servent d'échelons; dites,
rancher, s. m.: montez par ce rancher.

CHARBON DE PIERRE. Sorte de fossile
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dur et inflammable ; dites, charbon de
terre : mines de charbon de terre.

CHARBONNAILLE. Poussière de charbon;
dites , poussier, s,m., sans prononcer Fr.
Donnez-moi dû poussier.

CIIARPENNE• Sorte de bois; dites, bois
de charme.

CIIARrI. Du charpi ; fil de toile pour
les plaies ; dites , de la charpie , s: f.

CHARRI. Gros drap qu'on met sur le
cuvier, et sur lequel on étend un lit de
cendrgs ; dites , charrier, s. In.- : un bon
charrier.

CHASSE. Le trou d'une aiguille..
citasse de cette aiguille est bien trotte ;
dites , chas, s. m. Le chas de cette ai-
guille est étroit.

CHâSSE. Coffre de bois oti l'on met les
morts ; dites , bière. La châsse est des-
tinée à recevoir les reliques-des saints. Le
cercueil peut être en bois ou en plomb ;
la bière n'est jamais qu'en bois.

CHATAGNE. Sorte de fruit. Ecrivez et
prononcez cbdiaigne , s. f.
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CHâTET.. Bail de. bestiaux ; dites  chep.
fel , { ans prononcer-le p.

CHAI) ELET. Sorte de gâteau ; dites
échaudé , s. ni . Je crois que cette espèce
de gateau étant particulière à la ville de
Lyon , elle demande une dénomination
qui la distingue de toute autre pâtisserie;

mais ce mot ne se trouve dans aucun dic-
tionnaire.

CHAUDERON , CHAUDERONNIER. Ecrivez
chaudron , chaudronnier, sans employer
1'e muet après. le d. Le premier mot n'a
que deux syllabes, et le second en a trois.

CHAUDIER. Ouvrier qui fait la chaux;-
dites, chaufôurnier. Le four où elle se
cuit, se nomme chaufour ou fâur-ù-chaux.

CHAUFFELIT. Bassin ayant un couvercle
percé de plusieurs trous , et • servant à
chauffer le lit ; dites ,, bassinoire , s. fém.
Une grande bassinoire ; ' par la même rai-
son , vous direz bassiner , et non pas

chauffer le lit.

CHAUFETTE. Espèce de boite double
et percée de plusieurs trous par le haut,
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dans laquelle on met du feu , pour s
tenir les pieds 'chauds ;' dites , chauffe-
relie , s. f.

•

CHERCHER. Faut-il prononcer la der-.
nière syllabe de ce verbe comme la pre-
mière ? On ne doit pas faire sentir 'l'r
finale dans les verbes de la première con-
jugaison , â moins que le mot suivant ne
commence par une voyelle; mais on pro-
nonce cette lettre dans Ies verbes qui ont
l'infinitif en ir. La première syllabe du
mot chercher se prononce comme un c
ouvert, et la deuxième comme un è fermé.

On ne doit pas dire, être à la cherche
de quelque chose ; niais dites, être à la
poursuite. Le mot cherche , pris substan-
ctiverai nt , n'est pas français.

CHEVILIÉRE. Sorte de ruban fait en fil ,

et qu'il faut appeler pour cela ruban
de fil.

• CHIFFON DE PAIN. Gros morceau ; dites, -
quignon de pain. Expression populaire.

CHIFFRE. Caractère dont on se sert
pour marquer les nombres.. Ne dites pas,

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 



7 2	 C li I
étudier la chiffre ; mais dites , le rhifre
ou l'arithmétique. Le mot chiffre est mas-
culin ; les chiffres romains.

CHIPOTEUR. Celui qui vétille ; dites,
chipolier. C'est un vrai chipotier.

CHIRAT. Assemblage de plusieurs cho-
ses, soit d'une même nature, soit d'une
nature différente; dites, amas, s..m.

CHIRUGIEN, CHIRUGIE. Presque toutes les
femmes prononcent ainsi ces mots; il faut
mettre et faire entendre une r après ru.

CHOISIR. Choisir la salade , ôter ce
qui est mauvais; dites, éplucher. On choi-
sit ce qu'on préfère ; on trie les herbes,
en faisant un chdix, en donnant la préfé-
rence ; et quand on épluche , on ôte les
parties gâtées. Le mot éplucher, an sens
moral , signifie rechercher ce qu'il y a de
mauvais. Eplucher un ouvrage. Les éplu-
chures sont les parties gâtées.

CHO'UER. Avoir grand soin'; dites,
choyer. Un enfant bien choyé. Les Suisses
disent cocoler, mot fort doux, mais qui
n'est pas reçu.

QIUCUETEa
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CIIUCHETER. Parler bas i l'oreille ;

dites, chuchoter, d'où l'on a formé les

mots chuchoteur, chuchoterie.

CIBLE. Tirer à la cible. Dites , tirer

au' bict , s. ►n.

CIERGER. Qui vend de la cire; dites,

cirier, s. M.

CINTI AIE. Dites , cinquième. Nom de
nombre.

CISEAUX. Instrument de fer , composa
de deux branches tranchantes ; ne dites •
pas, j'ai de bonnes ciseaux , mais j'ai de
bons ciseaux. Ce none est du §enre masc.

CIs-ou Sorte de petit oignon ; dites ,
.ciboule , s. f.

CLAIN DE PAILLE. Dites, Lolle; la botte
de paille est fort chère.

CLAPIR , CLAPISSANT ;. dites , glapir,
glapissant. Il est commun 'dans notre
langue de prononcer le c en g, et vice
versé.

CLASSIQUE. Ce mot ne s'employait au-
trefois que pour désigner les auteurs ap-

D
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prouvés et qui ont une grande autorité ;
c'est la définition qu'on en trouve dans le
dictionnaire de l'Académie; mais celui de
Trévoux et quelques-autres disent que
cet adjectif désigne aussi les livres-dont
on , fait usage en classe. Laharpe l'emploie
dans ce sens , ainsi que , Geoffroi , et
l'usage parait avoir consacré cette nou-
velle signification.

CLAUDE. Prononcez le c comme un g; _

ainsi que dans Claudine, second, secon-
dement.

CLAVELiE. Cendre clas'elee ; cendre
faite de lie de vin calciné ; dites, aravelrc.

CLI?. 'Traîner sur la clé; dites, claie,
subst. fém.

CLEDAR. Ouverture d'un jardin; dites,
clairevoie , s. f.

CLERGEON. Dites , enfant de cœ ir.

CLINQUETTES. Instrument fait de deux
os, ou de deux petits morceaux de bois,
qu'on se met entre les doigts, et dont on
joue quelque chose de gai en frappant
l'un contre l'autre; dites, cliquclles, s.f.pl.

	

d'	 o
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C o A N. F.. Peau de pourceau ; écrivez

coenne , s. f. Le premier e se prononce
comme, un a ; dites, co--cane.

COCASSE. Il est cocasse; dites , bizarre,

adjetc.

COCOMBRE. Espece de fruit de forme
longue, et de nature froide ot , aqueuse ;

• dites , concombre , s. rn. J'ai acheté des,
concombres.

COING. Eau de coing ; dites , ratafia
de coing.

COLT. 'Tranquille , en repos ; la diph-
thongue est la même que dans le mot oie.
Cet adjectif ne p. end point de . t final; le
féminin fait coie.

COÎTRE. Lit de plumes : dites, toue//e,
subst. fém. Mot qui vieillit. On dit plus
communément , lil de plumes.

Coi.. J'ai mal au col ; dites et écrivez
cou. Le col est le linge qu'on se met au.
cou.. Autrefois cependant on disait col ,
en parlant. de la partie qui soutient la
tête.

COI.ANT. Diamant 'ou pierre précieuse
D 4

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 



76	 COL

que les femmes portent au cou ; dites ,
coulant. Un coulant de grand prix.

COLLIDOR. Passage étroit d'un appas;
terrent à un autre ; dites , corridor, s. m.
Corridor de la comédie.

COLOGNE. BUon tourné pour_ filer ;
dites , quenouille , s. f. On dit d'une-ma.
fière figurée que le royaume de France
ne peut pas tomber en quenouille.

COLORER. Ne confondez pas ce mot
avec colorier ; colorer , c'est donner la
couleur ; colorier , c'est employer les
couleurs dans un tableau.

CôMMonE. Il n'est pas riche , mais il
est commode; dites , à son aise.

COMMUNS. Aller aux communs; dites ,
commodités, latrines, aisances, ou privés.

COMPANIE. Dites et écrivez compagnie,

subst, fém.

COMPARITION• Terme de palais. Il se

dit d'un homme qui se présente en jus-
tice ; dites , comparution , s. f.

CQMPTER SES LETTRES. Nommer les
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lettres de l'alphet , et en former des
syllabes , en les assemblant l'une avec
l'autre ; dites , épeler. Cet enfant com-

mence à épeler.

CONFIA;. Petite ampoule sur la peau
dites , vessie , s. f. Sa bredure lui â fait
venir une vessie. On dit aussi cloche, s. f.

CONJUGAUX. Des liens conjugaux. Cet
adjectif et les suivans n'ont point de plu-
riel masculin : conjugal , vénal , fatal ,
austral boréal. , pectoral , stomacal ,
filial , sentimental , naval , amical , ma-
gistral. Il faut construire ces mots avec
des noms féminins aù pluriel, ou avec un
nom masculin au singulier.

CONROYEUR. Celui dont le métier est de
corroyer les cuirs; dites, corroyeur, s. m.

CONSÉQUENT. Important , qui en vaut
la peine : c'est une somme conséquente.
Il y a peu de mots dont l'abus soit plus
général ; on ne doit jamais l'employer
dans ce sens. On dit une somme de con-
séquence , une personne de conséquence ;
mais on ne doit pas dire une somme
conséquente., une personne conséquente,

D3
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pour désigner une personne qui mérite
de grands égards. Le mot dont il s'agit
exprime une idée qui découle d'une
autre : on est conséquent, lorsque la con-
duite est conforme aux principes qu'on
se fait ; on est conséquent dans ses rai-
sonnemens , lorsque les propositions sont
bien déduites les unes des autres . on
est inconséquent , au contraire , quand on
est peu d'accord avec les principes qu'on
a établis. Mais, ne dites pas qu'une per-
sonne est inconséquente , pour faire en-
tendre qu'elle est frivole et légère. Ces
deux expressions ne sont ,d'usage que dans
le sens expliqué; dans le sens que le. peuple.
leur donne , elles ne sont pas françaises;
-au-lieu_ de conséquent, dites, important,
considérable ; et au lieu d'inconséquen/.,
dites léger, frivole. Ne dites pas non plus :
ce n'est pas pour la conséquence , mais
dites , ce n'est pas pour la valeur.

CONSOMMER , CQNSUMER. On confond
souvent ces deux mots. Le premier signi-
fie achever. Il se dit aussi des choses qui
se détruisent par l'usage : consommer ses
provisions. Ce qui se consume , se réduit
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à rien. Le feu consume tOut. La douleur
nous consume. Les passions consument les
jeunes gens.

CONSULTE. Conférence que l'on tient
pour délibérer sur quelque affaire , ou
sur quelque maladie; dites , consultation,
subst. fém. Faire une consul/a/ion.

CONTENUE , CAPACIT1. Cette terre es
de la contenue de dix arpens ; dites, de
la contenance , s. f.

CONTRE , PAR CONTRE. Si- lés artisans
sont' ordinairement pauvres , par contre
ils se partent bien. Cette expression' rend
mal le sens , qu'on a en vue ,- ou plutôt
elle n'en exprime ' aucun. Le mot contre
est une préposition qui a toujours un
complément. Au lieu de dire : je n'ai
pas pu aller à .la campagne , mais par
contre`, je me suis bien amusé à la ville:
difes, maint revanche , mais à def«ut,
ou employez simplement la conjonction
mais, qui marque , sutliisamment l'opposi-
tion ou le dédommagement.

CONTREPOINTIER. Celui qui pire des
deux côtés un ouvrage de toilg ou de

D ,°
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taffetas. Ce mot n'est pas français, c'est
le, tapissier qui fait ce travail ; dites donc,
tapissier.

CONTREVENTION. s.Action par laquelle
on contrevient à une ordonnance ; dites ,
contravention , s. f. Prendre quelqu'un
en contravention; Dans ce mot on fait
usage de ra préposition latine contra' et
non dé la préposition française coutre.

COR. Donner du cor ; dites , sonnet•
du cor.

CORBILI.ANIER. Ouvrier qui fait des
vans et des corbeilles; dites , vannier, s. m.
Cet homme est bon vannier.

CORÉS. L'assemblage u foie , et du
poumon ; dites , fressure , s. f.

CORIO. Fruit du rosier; dites., gratte-
cu, S. m,

CORNi DE CERF. Dites , bois de cerf.
Ne dites pas , les oreilles me cornent ;

mais dites, les oreilles me tintent, ex-

pression proverbiale et familière.

CORNET DE POLE. Dites , tuyau , s. rit,

CORN1OLE. Conduit par où les alimens
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descendent du gosier dans l'estomac ;
dites , oesophage , s. m.

CORPOiANCE. La taille de l'homme
considérée par rapport à sa grosseur ;
dites , corpulence , s. f.

Coxsr. Peau d'arbre ou de fruit; dites,
écorce, s. f. On suce l'orange , et l'on jette
l'écorce.

CORSONNAITIE. Sorte de racine médi-
cinale ; dites , scorsonère , s. fém. On la
confond mal- à- propos avec le salsifis`,
qui, est une racine bopne à manger.
Les Espagnols appellent cette] plante.
scorsonèra. Son nom lui' vielitde ce: que
son, écorce °est noire ; aussi les Suisses
la nomment écorce noire. Valmond de
I3omare prétend que la scorsonère ou le
salsifis  noir est une plante'potagére plus
saine et meilleure à manger que le sal-
sifis  blanc.

Co'rIVET. Le creux qui est entre, la
tête et le chignon ; dites , nuque, s. f.

COTT. Ce n'est pas le bon collé ;
dites et écrivez , cillé et Middle ; en
prononçant l'o grave.

D5
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COUDRE. Ne dites pas je cousus , il
fallait que je coususse; mais dites, je cou-
sis, que je cousisse.

COUION. Lâche ; dites , colon., terme
populaire. Le peuple attache à ce mot
l'idée de lâcheté ; . mais il signifie plut6t
mauvais plaisant.

CourEaoN..Sorte de couteau de bou-
cherie ou de cuisine ; dites , couperet.

COUPLE. Qui est au nombre de 'deux :
un couple d'oeufs; dites , une couple. Un
couple se dit , - en parlant d'un mari et
d'une femme : voilà un ° beau couple. Cc
nom est féminin , quand il ' désigne le
hombre. Donnez m'en une couple.

COUPON' DE SALADEs Espèce de plat
où l'on sert la salade; dites , saladier ,
subst. masc.

COURIR. Ce verse conjugue toujours
avec le verbe auxiliaire avoir ; dites , il
y, a cou(u, et non, il y est couru. Il y .a
une faute dans ce vers de Racine

li en était sorti lorsque j'y suis couru;

Il fallait , lorsque j'y ai couru.	 r .

82
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On ne peut pas se servir du mot
courre , dans le sens de courir ; excepté
dans cette façon de parler. Côurre un
cerf. Le verbe courir prend deux r au

futur et au conditionnel : je courrai , je
courrais , et non je coudrai, je cou-
rirais.

COURI.E.  Sorte de plante rampante ;
dites , courge, s. f. Ce que vous me"
donnez là ne vaut pas une courage. La
courge est une espéce de citrouille , on
mange des citrouilles. Cette espéce est
meilleure à manger que l'autre.

COURLE—BOUTEILLE. Fruit en forme de
citrouille ; dites , calebasse, s. f.

COURTEROLLE. Insecte qui mange les
racines des laitues ; dites , courtilière, s. f.

COUVERT. Le couver/ d'un' bâtiment ;
dites , toit, s. masc. On dit aussi z cette
maison une belle couva lure, mais norr
pas une belle couverte , ni un° beau cou-

COUVERTE. Tapis qu'on étend sur un
Cour'crle de laine ; dites , coure/lare,

1) t^
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subst. fém. On donne le nom de,couvèrte
â'l'émail qui couvre une terre cuite, mise
en œuvre: Ce mot se dit particulièrement
de la porcelaine : une couverte fine. On
dit encore mal - A- opos, couverte de
porte, eh parlant d'une ièce de bois qui
se met en travers , au-des s de l'ouver-
ture d'une porte ou d'une fenêtre , pour
soutenir une maçonnerie ; dites, linteau,
subst. masc.

COUVRE-PLAT. Co qui sert à couvrir un
plat; dites, couvercle,, s. m,

CRAINDRE. Je crains qu'il tombe; dites,
le 2s"aie gel ne tombe. Après les verbes
craindre , appréhender, prendre garde ,
on emploie la négation sans complément.
L'esprit étant, occupé du désir qu'il ne
tombe pas , se sert de la négation qui e.x-
prime'ee désir; mais si le verbe craindre
est ein Coÿé négativement , il° faut sup-
primer la négation avant la verbe , qui
sert de 'complément au premier; et dire:
je ne crains pas qu'il tombe, et non, qu'il
ne tombé.

CRAION. On prononce mal ce mot , en
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détachant l'i de l'a ; il faut l'écrire par
un y qui remplace deux i , et prononcer
cra -ion. Un bon crayon , S. m.

CRASSERIE. Vilaine et sordide avarice..
Il a fait une crasserie ; dites , ladrerie ,
subst. fém.

CRÉPISSAGE. L'action d'enduïr4 une
muraille de chaux et de mortier ; dites ,
crépiisure , s. f.

CRINCER. Faire que quelque chose se
fronce et se racornisse au feu ; dites ,
gresiller. Le feu a gresillé ce parchemin.

CROASSEMENT , CROASSER. Cri des gre-
nouilles ; dites , coasser, coassement. Le
premier signifie le cri des corbeaux..
Les grenouilles coassent , les corbeaux -

croa' senl.

CROC. C'est un croc , ,c'est-à-dire, un'

fripon; dites, escroc, s. m. Ce mot vient de
croc et de croquer : tirer avec un croc ,
ou prendre ce qui est pendu au crochet.
De là sont venus les mots accrocher, dé-
crocher.

Cncnot.Quelquespersonnespronoonceut
•
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la première. syllabe de ce mat comme un
e ouvert e , et disent crère, crélre, mala-
drel: cette prononciation est vicieuse; il
faut écrire et prononcer croire, c roïlre ,
mal-adroit.

CROISON. Le bras , le travers d'une
Croix; dites, croisillon , s. m.

CUEILLI. Ustensile de table et de cùi-
sine. Donnez-moi un cueille; dites, cuiller,
subst. fém. en prononçant' fortement l'r
«nale, comme dans fer et mer.

CUEILLIR. Ne dites pas, je cueillis, au
présent , ni fe cuçillissâis , à l'imparfait ;
niais dites, je cueille , je cueillais.

CUtsoN ou cUlsACE. Action de cuire ou
de faire cuire : ces deux mots ne sont pas ,
français ; dites, cuisson, S. f. J'ai payé
tant pour la cuisson du- pain: Cuisson
signifie ena cela douleur que fait'sentir
un mal qui cuit; c'est-à-dire, qui cause
une douleur aiguë ma plaie •me fait'
eprouver une cisson horrible.

CULor.rE. @ On peut employer indiffé-
relnment ce ,nova au singulier et au plu- -^

rie!. On dit ) une clolle, une paire de
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ulolles. Ce vêtement est le même que
chausses, qu'on emploiç au pluriel , mais

qu i a v ie i ll i . En général les choses com-
posées de deux pièces jointes ensemble ,
comme pincettes, tenailles, ciseaux, sont
du nombre pluriel.

CURAILLE. Le milieu d'un fruit dont on
a ôté ce qui est bon; dites , /rognon, s. nr.

DADA. l lorpme niais; un nigaud, urt.,
homme décontenancé ; dites , dadais ,
subst. .masc. : c'est FIn vrai dadais.

DAMOISEAU. On appelle ainsi un jeune
boulaie qui fait le beau , et qui affecte de

s'attacher à plaire aux dames ; dites, da--
merci, s. m. Damoiseau- est un titre qu'on
donnait autrefois ïa de jeunes princes.

PARTE. Maladie de la peau ; dites ,
dartre , s. f.

DAVANTAGE. C'est-un adverbe qui ne doit
être suivi d'aucun complément. La phrase
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suivante est vicieuse : vous avez eu bea4k

,coup de peines, et je crains que vous n'eu\
ayez davantage que vous n'en avez eu ;
dites , plus que.

DE. Cela ne fait de rien ; il s'en est
fallu de rien que je partisse. La préposi-
tion dé, dans ces deux façons de parler,
forme un barbarisme de phrase : retran-
chez-la dans le premier exemple; et quant
au second, dites, il s'en est_ rien fallu.
On parle mal aussi , en disant': cela ne
me fait eni rien ; retranchez le mot en, et
i7des simplement , cela ne me fait rien.

DÉBàcLE. Le débdcle va arriver, c'est-
à-dire, la rupture des glaces. Ce nom
substantif est toujours féminin; dites, la
débdcle. Ce sont sans doute les mots mi-
racle , .labernacle ; receptacle qui ont
donné lieu à cette erreur de genre.

DÉBARRAS. Lieu où- l'on serre beau-
coup de choses .; dites , décharge , s. f.
C'est un endroit . de décharge, et non
un débarras.

Ne n cEssER de parler. Parler toujours,•
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j ne décesse pas de parler: Cette expres-
,ion n'est pas française ; dites , il ne cesse
pas de parler. La première expression-, si
elle était permise. signifierait le contraire
de ce qu'on veut dire.

DISCHICOTER. Découper en diverses
taillades ; dites , ,déchiqueter.

DÉCROTTOIR. Sorte de brosse dont on
se sert pour décrotter les souliers. J'ai
acheté un bon décrottoir. On se trompe
en donnant à ce nom le genre Inascùlin ,
ii est féminin; dites donc, une-décrol/oire.
Cette désinence indique ordinairement le
féminin , comme poire-, foire , tHoire ,
écumoire, histoire, mnémoire; on dit cep
pendant un réper/oire, un saint ciboire.

DEDANS. Il est dedans la maison. On•
s'exprimait ainsi autrefois; mais aujour-
d'hui ce mot s'emploie toujours sans corn--

• plement : rie le cherchez pas, dehors , il
est dedans. Quand on veut mettre un
regime, il faut Se servir dela préposition
dans. , Vos bijous sont dans votre tirôir.'

DÉDITE. Il m'a donné ma dédite. On
appelle ainsi- le droit de se dédire , lai`

af
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peine ou le dédommagement. Ce
n'est pas français; il faut faire usage
mot dédit , s. m. ll a' payé un dédit d
mille écus. Le dédit , c'est la peine atta-
chée au ' droit qu'on appelle congé : on
dorme congé à un locataire, et l'on paye
le, dédit.

DÉFICELLR. Oter les ficelles ; dites ,
délier, y . act.

DÉFIER. Je défie votre ami de courir
aussi,vîte que Moi ; il faut dire, je défie à,
c'est-â-dire , je fais le défi ii votre ami.

DÉGRAI„NER. Oter les grains ; dites ,
égrener, v. act.

ÉGRISER. Détromper. Je suis dégrisé.
Cette expression n'est pas française; dites,
j'en suis bien revenu.

DÉHONTÉ. Qui est sans honte , sans
pudeur. C'est une fille Montée ;-dites ,
éhontée, adj. -L'acade dit que ce mot
est vieux.

DJ noRs. 'On met et on prononce mal-
A-propos un accent aigu sur l'e, qui doit
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être muet; dites donc et écrivez dehors.
Ce mot est formé des mots hors et de.

DhEÛNER-DINANT OU DINATOIAE. Grand
déjeûner qui tient lieu de diner; dites,
déjeûner-diner: j'ai fait un dejedner-diner.	 •

D1 LId.. Plaisir , volupté. Ce nom est
ordinairement masculin au singulier, et

toujours féminin au pluriel ; dites donc,
un grand délice, et de grandes délices.

DEMAIN à Som. Dites, demain-soir ou
demain au soir.

DEMANDER EXCUSE. Cette expression ne
rend pas le sens qu'on y attache ; de-
mander des excuses à quelqu'un , c'est
vot^lair 4u'il nous en fasse : on demande
pardon , et l'onfait des excuses.

DEMEURER. Ce mot, pris dans le sens
de 'rester, exige le verbe é/re ; de là, une
faute dans ces vers de Racine :

	  Ma langue embarrassée

Dans ria bouche vingt fois a demeuré glacée.

Il fallait , es! demeurée.
Demeurer prend avoir, lorsqu'il signifie

rester pour un temps : il a &nreuré long-
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temps la campagne. Demertrer demande
le verbe /Ire, lorsqu'il signifie rester dans
un état de permanence. : après un long
combat la victoire nous es! demeurée.

DEMI , DEMIE. Faut- il dire , demi-
heure ou demie-heure ? Voici la règle
suivre à l'égard tie ce mot partitif

Quand le mot demi précède le substan-
tif , il ne change pas de terminaison, c'est-
à-dire, qu'il ne prend ni genre ni nombre
on dit, fane demi-heure, une. demi-jour-.
née, une demi-lieue; ces deux mots alors
sont censés n'en faire -qu'un ; mais si le
mot demi vient après le substantif , il en
prend 'le genre : vous direz , une heure
et demie, une journée et demie, etc. Dans
ce cas les deux mots sont dictincts. •

DEMOISELLE. Ne dites pas : j'ai vu une
mère °°-de famille qui se promenait avec ses.
demoiselles; dites, avec sesfihles.: Le mot
demoiselle est un terme de qualité qui
distingue ordinairement les filles d'avec
les femmes mariées. ll signifie aussi une
fille née de parens nobles. On dit encore
demoiselle de compagnie , d'une personne
attachée à une dame de qualité.
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DiMoRALISER. Détruire les moEurs. Ce

mot n'était pas connu avant la résolution;
et quoiqu'il soit fort usité , il ne fera-ja-
mais partie dela langue française, parce
qu'il est hors des . règles de l'analogie.
Moraliser signifie , faire la n'orale à
quelqu'un.

DÉNIER. Petite monnaie': le premier e
est muet , et ne prend point d'accent ;
écrivez denier.

DENT, Cet enfant met des dents_; je
crois qu'il faut dire ; les dents percent à
cet enfant, ou les dents viennent cet
enfant.

• DENTURE, Ouvrage dentelé; dites ,
dentelure, s. f, ,

DÉPARLER. Ce mot ne se . met qu'avec
une négation , ét veut'' dire , ne cesser de
parler. Ne dites pas..-, _ il déparie, mais il
ne déparie pas, c'est-à-dire, il ne cesse
de parler. On "emploie aussi déparier,
pour déraisonner ;- au s lieu de dire il
déparie; dites i1 déraisonne.

DÉPÉciuEz VITE. Cette expression ren.
fume un véritable pléonasme; le dernier-
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mot est superflu ; dites seulement , dépé-
chez. Ce mot emporte avec lui l'idée de
YS tesse.

DiPERSVADER. Dites, dissuader. On a
fait dépersuader par analogie, comme de
coudre ôn•a fait découdre ; mais cette loi
ne s'applique pas à tous les mots.

DEruis. Né mettez et ne prononcez point
d'accent sur l'e de ce mot. Du depuis que
je le connais, il n'a pas changé. Les deux
premiers mots de cette phrase renferment .-
une faute grossière; il faut retrancher la
préposition du ; dites simplement, depuis.

DES. Faut-il dire, des.célebres auteurs,
ou de célèbres auteurs ? La règle géné-
rale veut qu'on retranche l'article, quand
l'adjectif précède le nom, et qu'on se serve
par conséquent de la simple préposition
de, et non de la préposition des réunie à
l'article ; dites donc , de célèbres auteurs.
Le nom se trouvant déjà modifié par u
qualificatif, l'usage réjette l'article, qui
modifie aussi, en bornant la signification
du'. nom. L'adjectif, mis avant le 1nom.,
devient une idée principale ,' 1 les deux
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mots semblent n'en former qu'un; au lieu
que l'adjectif placé après, devient . idée
accessoh'e, et l'on dit alors, dès hommes

célèbres.

DisA.RRÔIR. Désordre dans les affaires;
dites , désarroi , S. M.

D sASTRUEUx. Funeste , malheureux ;
dites , désastreux.

iDESiENDRÉ. Il a descendu; dites, il
est deseendu.Quaïd ce verbe se prend dans
un sens actif, il se conjugue avec le verbe
avoir : il a descendu l'escalier; si on l'em-
ploie dans un sens neutre , il faut se ser-
vir du verbe are : il sera descendu.

Dis-DE-LA. Ds-de--111 l'eau. Cette ex-
pression lyonnaise est très - vicieuse ; il
faut dire , de l'autre côté, de-la l'eau,
par-de-la l'eau.	 •

DESIR , DESIRER. Mettez l 'accent aigu
sur l'e, ainsi que le prescrit l'Académie.

DÉSONDRÉR, ENLAIDIR. Ce chapeau
vous désondre. Cette expression, qui ap-
partient particulièrement aux demoiselles,
n'a reçu: sa sanction que d'elles. Si ont
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pouvait leur accordér le titre de législa-
trices, ce serait en laveur des mots des-
tinés à peindre la beauté, et non en fa-
veur de ceux qui peignent la laideur. il
faut dire, ce chapeau cous sied mal, ne
vous va pas bien , ou vous enlaidit". Elles
ont donné la préférence au, mot déson-
drer, par une sorte de délicatesse; car il
n'exprime rien de déterminé, et il n'em-
porte pas tout-à-fait l'idée de "l'enlaidisse- -
ment, quoiqu'il en approche.

DEssous.° Il-est dessous le lit ; dites , il
est fous le lit. Ce mot, comme celui de
dedans, s'emploie sans complément : vous

le cherchez sur le lit, il est dessous. Dans •
l'ancien langage , ce, mot prenait un ré-
gicle , témoins les deux vers suivàns

Bient6t lasses de leur belle aventure,
Dessous un chine ils soupent galamment.

DESSUS. Je ne crois pas qu'on puisse
dire vous ine jetez de l'eau dessils. Il
faut dire : vous jetez de l'eau sur moi;
mais il est certain ,qu'on ne doit pas dire :
vous jetez de l'eau dessus moi.

DEUX
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DEUX. Tous deux, tous les deux Il

n'est pas permis de se servir indifférem-
ment de ces deux expressions , puisque
chacune' a' un sens différent de 'l'autre...
Tous deux signifie ensemble-, en meme
temps. Je ne veux pas y aller seul : allons-y
fous deux. Tous les deux exprime aine ac-
tion commune à deux, mais non pas faite
de compagnie : nous y sommes allés tous

les deux , mais non pas tous deux.

DAVANCER. Aller devant: il ne faut
point mettre d'accent sur le premier e de
ce verbe ; Ce mot est formé de la préposi-
tion devant , dont o la première- syllabe.
prend un emuet

.	 ; . 	. _ . Quel important -besoin
Vous fait donc devancer l'aurore de si loin ?

DEVANT. Il lui est allé au deoanl,Ce,ttu
façon de . parler n'est pas autorisée par
le .bon. usage; dites, =il est allé au deaani.
de, lui. Quand ce mot est simple préposi-
tion , , i^^ doit avoir un complément.,

DEVINER. Découvrir une chose cachée,
ll ne faut_ ni mettre aucun accent star le , •
premier e, ni ; en faire entendre la prQ-

E
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n.bnciation ; -dites, deviner, devin , avec k
son ide l'e muet.

r^vts; écrivez sans accent, devise,
subst. fém.

Variét , c'est ma devise.

DgvovEMerrr. Flux de ventre ; dites ,
,dévoiement ou dévoimen!, s. m. Dévoue-
muni signifie 1'action'de se vouer.

DINDE. Nous avons mange un bon
dinde. Ce nom est du genre féminin ;
dites, une dinde. Si vous parlez du male ,
seevez; vous du mot dindon ; et pour ex--
prir ir un petit dindon , vous emplo'ier`ez
lë diminutif dindonneau. Pour l'ordinaires
les.noms d'animaux, principale ment ceux
d'oiseau)i' et de poissons , ne distinguent
pas les sexes. Ainsi, moineau, carpe, bro-
chai ;expriment indiitérernment . 1é mite
et'ia Veille. On ne 'distingue lés :sexes
ipYi . 1'égai d'des animaux qui nous inté-
rotent; =tels ` que. cheval , jument ; ° coq `,
poule;" t' uf,. vache; chien chienne. Ne
dites pas, il est le ;dindon de la farte ,
Pour tir0qu'il, est dupe et victime.

11 eg vrai de diré. Quoique cette
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façon de parler se-trouve dans quelques
auteurs, je crois qu'il vaut mieux retran-
cher les deux derniers mots.

DISPAn.VTION. Action de disparaitre;
dites ; disparition, s. f.

DIxMIER. Celui qui perçoit les dixmes;
dites , dizmeur, s. m.

DONC. On prononce le c de ce mot ,
quand il comme jce une phrase, ou quand
il est suivi d'une voyelle ; en tout autre
cas , il ne faut pas le faire entendre.

DOINNE. En jouant aux cartes , on dit
il a perdu sa donne; dictes , il d perdu son
tour. On pe doit pas dire non plus : c'est
A moi à faire; mais vous direz, c'est à
moi à donner.

Dorri. Ne 'confondez pas cette' espece
de pfciôrn ou cet adjectif conjonctif ,
avec d'oÙ. Celui-ci s'emploie , en `parlant
d'une`famille. On dit : la maison d'où je
sors est sans tache. Cependant on trouve
dans l'académie : les héros dont il tire son
"originttJ'pnt vient en réponse aux ques-
tion^ trgi^	 4 quoi. Les importuns dont

fi
.t

E i
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vous m'avez. débarrassé. L'usage doit in--
cliquer les occasions où il faut l'un plutôt
que l'autre.

DORSE. Une dorse d'ail ; dites , une
gousse d'ail:

DOUBLE. Espace de tripe qui vient du
premier ventricule du boeuf; dites ti grtis-
double, s. m. L'académie parait rejeter lé
mot double. Richelet reconnalt l'un et
l'Autre., et les distingue.

1)oun.r.rw Garniture qu'on met au bout
du fourreau d'une épée ; . dites , 'Mite-
toile , s. f.

DRQre; Ce mot` ne s'emploie jamais
pour debout  il si nifie `" u` i ^Vilest aspour 	 g 	 ^ 9	 P

courbé. Ce vieillard se tenait 'tort 'droit
autrefois, maintenant il *est courbé. Ne a

dites paf : je ne puis me tenir long-temps
droit; mais dites; debout; On 'dit , il" se
tient. droit connue un cierge, et, il s°est.

tenu debout pendant toute la messe..11 ne
faut pas dire non plus votre mouchoir
n'est pas mis de droit. La préposition de
doit être supprimée. On' dit à une demoi-
selle: tenez-vous droit , et non I	 rdile,

parce que ce mot est empl 	 ,,, F

me 
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Dû. Ce que l'on doit. Ne dites pas, j'ai
payé mes Ais .; dites, mes dettes.

•	 DUEI LE. Planche servant à la construc-
tion d'un tonneau ; dites, douve , s. féru.
Demauvaises douves.	 -

DurE: Vous étes un dupe, Ce mot est
toujours féminin : vous êtes ma dupe. H
en est de même du mot bile, qui est tou-
jours féminin, quoiqu'il s'applique à un
homme.

DURANT QUE, ll est venu 'murant que
j'y étais. On trouve cette faute dans plu-
sieurs auteurs ; mais les mots durant que
ne .remplacent jamais pehda'ul que. Durant
est une préposition ; elle n'est jamais sui-
vie du mot que. On dit , durant sa vie, et.
quelquefois , sa vie durant; mais jamais ,
durant qu'il rivait. Durant exprime un
temps de durée qui s'adapte dans tout/4
son étendue à la chose à laquelle on • l'a
j oint 9 et le mot pendant ne fait pas en-
tendreun temps d'époque , mais seule-
ment quelques-unes de -ses parties : il a

(dormi durant tout le .sermon : on l'a %olé
pendant son absence.

F: 3
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IJE, suivi de deux consonnes , est or-
dinairement e moyen, sur-tout quand les
deux consonnes appartiennent à deux syl-

. labes différentes, comme dans chandelle;
et s'il n'en admet qu'une, il devient muet,
ainsi que dans chandelier. J'en dis autant
d'appeler, il appelle, etc.

-EAU. Pencher de l'eau ; dites, faire de
l'eau , ldcher- de l'eau. Faire de l'eau est
aussi un terme de marine , et signifie
aborder terre , pour se procurer l'eau
dont un vaisseau a besoin.

EBÉNISTE. Ouvrier qui travaille en
ébène. Ecrivez le second e sans accent ,
ébenisfe, si vous voulez suivre en ce point
k dictionnaire de l'Académie et celui de
Richelet; mais l'encyclopédie et le grand
vocabulaire mettent l'accent aigu sur le
second e,.et l'usage est d'accord avec eux.

Ec &uuER une pièce de bois, la rendre
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carrée; dites , équarrir. On dit bien car-
rer, mais non point écarrer.

ECHAFFOUREE. Entreprise m 1- concer-
tée; dites, échauffourée, s. f.

•

EcHAPPER. On ne dit pas indifférem-
ment , échapper à et échapper de. Ce
voleur a échappé aux poursuites des ar-
chers, c'est-à-dir qu'il n'a pas été pris:
il s'est échappé des mains des archers ,
marque qu'il a cessé d'ètre où il était.
Echapper à , c'est éviter ; échapper de ,
c'est se. délivrer du lieu où l'on était
détenu.

ÉCHAQUEn. Oter les écailles aux pois-
sons; dites , écailler.

ÉrinEVELi. et DÉCI{EV E. Le premier
se dit de quelqu'un dont les cheveux sont
épars ; et le second , d'une femme à qui
l'on a arraché sa coiffure , et à qui on a
mis les cheveux en désordre. La deuxième
et la troisième syllabe de ces mots sont
formées d'un e muet ; tels que chevelure,
ensevelir, redevenir. Il v a peu de mots de
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cette nature, parce que l'oreille ne peut
supporter plusieurs sons lourds de.suite.

ECHEVFTTE; dites, petit échec'eau, ou
botte de fil. Il faut observer que la boule
est l'assemblage de plusieurs écheveaux.

ÉCHIFFE. Petit éclat de bois, ou espèce
d'épine qui entre dans la chair; dites,
écharde, s. f; Il m'est entré une écharde
sous l'ongle.

ÉCLAIRER. L'abus de ce mot est devenu
presque universel. On dit de toutes parts :
i'cloirez le feu , éclairez la `bougie , éclai-
reti le poète , éclairez te falot. Ce sont
autant d'hérésies . en grammaire ; dites
allumez. Il est encore moins permis de dire,
éclairez la lumièi e; car la lumière éclaire,
et n'est pas éclairée. On dit aussi , contre
la pureté du langage: éclairez monsieur;
dites , éclairez à monsieur, On éclaire
un ignorant , et on éclaire à un . homme.,
pour qu'il voie à se conduire. Ces fautes
donnent lieu d'en remarquer une autre.
On dit souvent, faites lumiere; cette ex-
pression est consacrée a la toute-puissance
de Dieu, Un Académicien étant allé rendre
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visite à M. de Fontenelle ., se retira à l'en-
trée de la nuit ; il s'égara dans l'appar le-
ment , et se plaignit de ce qu'ayant de-
mandé plusieurs fois qu'on lui fi/ lumii're,
la servante le laissait dans l'obscurité.
Excusez-la , dit Fontenelle, elle n'entend
que le Français. Cependant les italiens
disent , far lume.

ECONOMMER. Administrer avec écono-
mie ; dites , économiser. 11 fera bonne
maison , s'il continue à économiser. Le
mot economer n'est pas français.

ÉCOSSE DE POIS ; dites , cosse, s. f. On
dit bien , écosser des pois , mais on ne dit
,pas écosse. Le peuple, en faisant cette
faute , obsZrve la loi de l'analogie ; il V a
cependant cette remarque à faire, que le
mot écosser signifie , sortir les pois de la
cosse; car la préposition e est extractive
comme dans éconduire.

COUPEAUX OU ÉCLAPES. Éclats ou mor-
ceaux de bois que la hache ou le rabot
enlève du bois que l'on travaille ; dites
copeaux, s. tu. pl. Brûler des copeaux.
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ÉDUQUER. Voltaire . se plaignait de ce
qu'on allait jusqu'à écrire que les princes
sont mal éduqués. ll est à présumer que
ceux qui s'expriment ainsi ont reçu eux-
mêmes une fort mauvaise éducation.Dites,
élever. Le peuple, obéissant presque tou-
jours aux lois de l'analogie, a fait édu-
quer du mot éducation. Cette faute est
très-commune en Suisse et à Genève.
Roubaud , dans ses synonymes , a pris la
défense de ce mot contre Voltaire; mais
son opinion n'a pas prévalu.

LFFILÉR. Donner le fil â un instrument
qui co e; dite* affiler : affiler" un sabre.
Le dot effiler signifie ôter les fils d'un
tissu , et non pas donner le fil. '

ÉGALER se confond souvent avec éga-
liser. Egaler quelqu'un , c'est êt re son
égal , être aussi grand. Bossuet a dit :
Ces deux hommes que la voix de l'Eu-
rope égalait aux plus grands Capitaines.
Égaliser, c'est rendre égal, soit en retran-
chant à l'un, soit en ajoutant à l'autre.

F.C.RAFINVBE , iGRAFINER. Action d.'en-
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lamer la peau légèrement avec les ongles;
dites, égratignure , s. f. égratigner, v. act.

EMBARRAS. Faire son embarras. Ex-
pression populaire , qui n'est pas fran-
çaise; dites, faire l'important. •

EMBARBOUILLER , S 'EMBARBOUILLER ,

c'est-à-dire , salir. • Ce verbe n'est pas
français ; dites' , barbouiller : on lui 'a
barbouillé le visage._

EMBERLI(:OTER, S'EMBERLICOTFR. S'en'.
barrasser ; dites , s'emberluloquer.

L' MBERNER, S ' EMBERNER. Salir de bran
ou de matière fécale; ,dites , embrener,
s'embrener.

EMBETER. Vous m'embélez ; dites ,
vous m'hébétez ou vous m'abétissez ; car
hébéter et abélir signifient la mème chose,

EMBOIRE. Ce papier crabot/. Le mot
emboire est un ternie de peinture ; il so
dit d'un tableau dont les couleurs devien-
nent mattes cille se discernent pas; dites,
ce papier boit. O BI dit aussi vulgairemeuit :
faire emboire une étcflé , pour dire, la
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tenir tache en la .cousant ; il faut en ce
sens dire aussi, faire boire une étofTe, et
non emboue.

EMBorrER. Ce terme n'est pas fran-
çais; au lieu de dire, j'ai embolie, dites,
j'ai enfoncé dans la boue. On donne le
nom de bottes, au pluriel , à la terre qui
s'attache aux souliers, quand on marche
dans un terrain gras. On prend des bulles
dans le jardin , et on se boite.

EMBROUILLAGE. Embarras, confusion:
dites , embrouillement : embrouillement
d'affaires.

EMBROUILLAMINI. Il y a del'embrouil=
lamini ; dites , du brouillamini ou de
l'embrouillement.

EMBRUNCHER. Cette coiffure vous em-
branche. Embrancher des solives signifiait
autrefois les attacher les unes aux autres;
on l'a dit aussi pour couvrir de tuiles, et
ensuite pour couvrir de quoi que ce soit ;
enfin, on a dit embrancher pour affubler ;
de là est venue cette expression : ce ch:a-
peau NoUs embranche ; mais elle n'est p.-:s
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française; dites, ce chapeau vous cache
la figure.

EMBù IIEs. Tendre des embriehes. Cette
expression n'est pas exacte; on tend des
piéges,. des filas, et l'on dresse des cm-

bdchcs.

EMPARE. Barre de fer ponr soutenir
les portes ; dites , peu/ure , s. f.

Emr.+RENTER. Entrer dans une famille.
Il est bien cnrparenlé; dites, apparenté,
c'est-à-dire, il appartient à une famille
honnie. Ce mot ne marche pas seul ; il.
est toujours modifié par un adverbe. On
dit : il est bien ou mal appareillé.

E•Irllrsgi:. Discours emphase , oii il y a

de l'emphase ; dites , emphalique, adj.

É tuER, ÉMUIÿ. Dites , e mOrrr'Olr, enrrr

il m'a fait peur; j'en suis encore ému, et
non pas çmué.

EN. On dit à Lyon , je vais en taise,
rn Serin , en Belle-Cour, en Arignon ;
dites, à Valse , à Serin , à Belle-Cour ,
is :Ir=ignon. Les noms de petits lieux ne
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prennent pas la préposition en. On fait
encore un faux emploi de cette préposi-
tion,quand on dit : je quitte la campagne,
je vais en ville ; dites , je vais à la ville ;
.étre en ville , c'est étre hors de sa maison;
être à la ville , c'est n'être plus à la cam-
pagne. Je dine en ville, c'est-à-dire, je
ne dine pas chez moi. C'est encore une
faute de dire : il est en galères ; dites, il
est aux galères. On ne dira pas non plus
il ast en même de remplir cette place ;
mais on dit- ' t est à même. On  abuse
aussi de cette. préposition , quand on dit :
pensez en moi ; dites , pensez à moi.

ENCATONNEA, S ENCArONNER, se réunir
en masse ; dites, grumeler, se grumeler.
La farine se grumelle.

ENCHANT; dites, angle de mur.

ENn vER. Ce mot signifie avoir un
grand dépit de quelque chose. On l'em-
ploie mal-à-propos dans le sens de con-
trarier : ils m'ont fait endêver. L'e de la
pénulame syllabe de ce mot doit être
marqué d'un accent circonflexe , et non
pis d'un accent aigu : il cndërail de cela;
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have ; de là est venu te verbe arriérer.

ENFANT. Ce mot s'emploie pour ,les
deux sexes , et prend les deux genres; on
dit, un bel enfant, une belle, enfant.

ENFANTISE. Discours, manières qui ne
conviennent qu'à des enfuis; dites, en-

•. fantillage , s. m. ,

ENFLE. J'ai la main enfle. Ce mot ', con-
sidéré comme adjectif, n'est pas français;
dites, enflé, enflée.

ENGAGER. Ne dites pas , je m'engage de
vous servir, mais à vous servir. Ce verbe
demande la préposition à.'

ENGÂRIER. S'engarier dans une mau-
vaise affaire; dites , s'engager.

ENGENCEMENT , ENGENCER. Manière
d'arranger de petites choses chez soi ;

dites , agencement , agencer.

ENGUEUSER. Tromper. ll l'a engueusé;
dites , il l'a trompé. Si l'on se sert de ce
mot dans le sens de. séduire par' dès pa-

roles flatteuses , dites , emboiser ou em-
babouiner.
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ENIGME. Chose à deviner. Reanconp
de Personnes donnent à ce nom k genre
masculin , et disent un énigme : il est fé-
minin ;dites, une énigme. D'autres déna-
turent ce mot, en disant egnime.	 •

ENLÈVE. Espèce de cuiller de bois
long manche , dont on se sert au jeu de
mail , pour lever la boule . et la faire
passer dans la passe; dites, la lice: On
doit prononcer mail bref, et non- maille
par deux syllabes.

ENNOBLIR. Voyez ANOBLIR.

ENORGUEILLIR , S'ENORGUEILLIR. Avoir
de l'orgueil. Il ne faut pas prononcer l'e
séparé de l'a , parce qu'il s'agit de la pré- _

position en , et non de la préposition e.
La première syllabe est nasale; prononcez
en-norgueillir; ainsi il ne faut pas mettre
l'accent aigu sur l'e initial. Il en est de
même dés mats enharmonique , enivrer ;
l'e nasal a le son de l'a nasal. `Le diction-
naire de Trévoux et celui de Richelet
veulent que l'e se prononce comme un a.
dans ce mot ; mais ils ne font pas autorité.
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ENREI gIiRES. J'ai leS enreinières; dites,
j'ai des. -douleurs de reins. On donne aussi
ce nom à ce qu'on appelle courbature ow
transpiration supprimée.

ENTER des bas ; les raccommoder , en
'joutant quelque chose; dites, remonter:,
j'ai fait remonter plusieurs paires de bas.

ENTREMIT. Cet enfant est entrecuit ;°
dites , écorché entre les cuisses.'

EN1RIz ce bois dans le .grenier, et
vous rentrerez celui que vous en avez.
sorti. Les verbes entrer et rentrer ne pren-
nent pas de régime direct pour l'ordinaire,
A moins qu'ils . ne, soient précédés du verbe

f ure : dites, faites entrer ce' bois, ' et faites
rentrer celui-qu'on a sorti.	 ..	

rE. Instrument de défense Sun épie;;
dites , une épée ; ce nom est féminin. J'ai
acheté 'une belle épée.

Er1DERmu Première peau de l'animal,
et la plus fine. Ce mot est du genre mas-
cûlin. Né dites pas: il a l'épidcrntcdéchi-
rée ; mais déchiré.	 °
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ÉPIGRAMME. Petite pièce de poésie. Ce
nom est féminin ; dites, une épigramme.

B. Rousseau a fait d'excellentes épi-
rammes.

EPISODE. Ce poème renferme de belles

épisodes ; ce nom est masculin ; dites , de
beaux épisodes. On appelle ainsi dans la
composition du poème épique ou drama-
tique , toute actior"que le . poète emploie
pour étendre l'action principale et l'em-
bellir.

POGNE. Sorte de gâteau ; dites , ga-
lelle , s. f.

ÉPURER des comptes ; dites , apurer;
travailler à apurer des comptes.	 -

ÉQVEVILLES. Ordures qu'on ôte avec le
balai. C'est le scoviglia des Italiens , qui
n'a pas été adopté en français ; dites, ba-
layures , s. f. pl.

ESCALIERS. Monter et descendre les
escaliers. Il faut dire, monter et descendre
les degrés; on dit bien monter et des-
cendre l'escalier, mais non les escaliers.
L'escalier se compose de plusieurs degrés.

ESCLANDRE. Accident qui fait de l'éclat.
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Ne dites pas, une grande esclandre. Ce
mot est masculin ; dites, un grand es-
clandre.

ESCLOPPF. Qui a quelque infirmité qui
l'empêche/de marcher. Il est tout escloppé;
dites , écloppé , encore ce mot n'est-il
guère usité.

ESPADRON , ESPADRONNFR. I.'espadron
est une large épée; i tes ,espadon, s. m. ; et
lorsqu'on en fait us e on dit s adonner.9	 g^	 p

ESPRESSION, ESPRIMER. Ies femmes dé-
naturent ce mot et beaucoup d'autres, en
changeant l'x en s ; dites, expression ,
exprimer, excuse, extravagant.

ESPATULE. Instrument de pharmacie ;
dites , spatule , s. f.

ESQUILANCIE. Maladie du gosier, qui
fatigue au point qu'on ne peut ni respirer,
ni avaler. Votre ami a un dangereux es-
quilancie. I1 y a double faute dans cette

façon de s'exprimer. I.° Ce mot est du
genre féminin ;. 2.° il faut dire , esqui--
nancie, et non esquilancie. Remarquez que
presque tous les môts terminés en le sont
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du genre féminin, à l'exception de génie,
messie , incendie.

ESSAYER. Ce verbe change de signifi-
cation, en changeant de préposition. Vol-
taire observe qu'on fait souvent erreur
dans l'emploi des prépositions qui suivent
les verbes. Essayer dun remède , c'est en
tenter le succès; s'essayer à vaincre, c'est
commencer.

ESTOMAC. Il ne faut pas prononcer le c
I la fin de ce mot; J. J. Rousseau re-
proche cette faute aux Genevois.

,TANT. Ce verbe , ainsi que l'auxiliaire
avoir, n'a point de gérondif, et n'est ja-
mais précédé de la préposition en.

ÉTFINTE DE VOIX. Dites, exlinclion
voix. On dit &pendant voix éteinte, pour
qualifier une voix faible, qu'on a peine à
entendre; mais alors il devient adjectif.

J TIREa le linge. Ce mot ne se dit que
des métaux qu'on étend sous les coups du
marteau. L'Académie ne s'en sert pas ,
mais on le trou .e dans le dictionnaire de
Gattel; en parlant du linge, dites délirer,

s
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Ne dites pas non plus , étiré à quatre
épingles; mais dites, tiré à quatre épin-
gles, en parlant d'une personne ajustée
avec affectation et recherche.

ETISIE. Maigreur, consomption; écri-
vez• phtisie,• s. fém., et prononcez. flisie.
Ce qui donne lieu à cette erreur, c'est
qu'on dit étique , en parlant de celui qui
est attaqué de cette maladie ; on dit aussi
phtisique.

}" ,& ?cola. Instrument creux ,.:n forme
d'entonnoir, pour éteindre la chandelle ;
dites, éteignoir, s. m.

ÊTRE. On se sert souvent de ce mot
dans le sens du verbe aller, et c'est une
erreur. Le verbe . /tre marque le repos ou
l'existence, et le verbe aller marque'le
Mouvement ; or, deux mots qui ont une
signification opposée , ne sauraient être
employés l'un pour l'autre ; on ne dira
donc pas,°il fut au spectacle, pour dire ,
il alla au spectacle ; on dit bien , il a élé
à Paris, pour dire qu'il y a. demeuré;
mais non pour marquer l'action de s'y
transporter; cependant les meilleurs\écr i-
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vain font usage du verbe être dans le
sens du verbe aller, et Voltaire qui a
relevé cette erreur, l'a commise lui-male
plus d'une fois.

ÉVEILLER, RÉVEILLER. Ces deux mots
s'emploient assez 'indifféremment; mais le
dernier suppose plus d'effort : e'est un ré-
duplicatii.

ÉvIrEn. Je vous en éviterai la peine.
Cette façon de parler , qui est devenue
universelle, est tout-à-fait vicieuse; on
n'évite pas la peine à quelqu'un. Le mot
éviter veut dire fuir ; on évite quelqu'un,
mais *on n'évite pas à quelqu'un : on ne
dira donc pas , je vous éviterai la peine ;
mais on dira, je vous épargnerai la peine.

Ex nEu. La dernière syllabe de ce mot
ne se prononce pas comme dans demain ,
mais comme si l'n était suivie d'un e muet,
ainsi que dan& hymen.

ErcFilÉ. On emploie souvent ce mot
dans le sens d'ô moins que, et cette locu-
tion est surannée. Ne dites pas, il vien-
dra, excepté qu'il ne soit malade; mais,

C
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dites , h moins qu'il ne soit malade. I,e
mot excepté, qui est ordinairement une
préposition exclusive, devient un véritable
adjectif, quand il est placé après un nom:
les vertus exceptées,

EX EMPLE. Si ce mot signifie un modèle
d'écriture, il est féminin ; on dit , une
belle exemple; mais dans tout autre cas,
il est masculin. Suivez les bons exemples
qu'on vous donne , et non pas imitez les
bons exemples, quoiqu'on s'exprime ainsi
en latin et en italien.

EXPIRER. Ce verbe se conjugue avec le
verbe avoir ou avec le verbe étre. Dans le
sens propre et littéral , il convient aux
personnes, et demande l'auxiliaire avoir:

. il a expiré ce matin; dans le sens figuré,
il convient aux ' choses, et veut le verbe
Ore : mon bail est expiré ; mais on ne
dira pas avec Racine :

	  Ce hv:ro; exrirz

N'a laissé dans mes bras qu'un corps défiguré.

Ici le yerbe est employé dans un sens

passif, .ce qui ne saurait convenir aux
personnes.
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ExrBÈs. Je VOUS demande pardon , je
ne l'ai pas fait par exprès. Le dernier de
ces deux mots suffit. Il n'est pas permis
d'employer la préposition par devant le
mot exprès, à moins que ce mot ne soit
employé substantivement , comme dans
cet exemple : J'ai envoyé ma lettre par un
exprès.

-- "..,..,.-.a

AGIE, pour exprimer qui a une belle
représentation. Cet homme est bien /ad é;
dites, facé, adj.

FAçoNNEux. Celui qui fait des façons,
des cérémonies ; dites , façonnier, adj.

FAILLIR. Ce verbe ne se construit pas
avec la préposition de ; ne dites pas, il a

failli d'arriver un malheur, mais il afailli
arriver.

FAIRE LE DIMANCHE. Le peuple fail le
dirimanche; dites , • célèbre le dimanche.

FALLOIR,
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FALLOIR. Ne dites pas, il s'en est fallu
de guère, il s'en est fallu de beaucoup ,
mais il ne s'en est guère fallu , il s'en est

fallu beaucoup.

FANTÔME. Spectre ou chimère : j'ai vu
une fil- Ome. Le peuple donne le genre fé-
minin A ce nom, et il est masculin ; dites,
rut fanlôme.

FAON. Petit d'une biche ou d'un che-
^ reuil; prononcez fan.

FARANDOLE. Sorte de danse en rond ;
dites, ronde, s. fém,,.

FALBALA. Espèce, de bande plissée
A mise pour ornement.; dites, falbala ,
subst. masc.

FARGES. Action extravagante. Ne dites
pas, il fait ses farces; mais dites, fias-
ques, ,1 s. f. pl..La , jeunesse est sujette â
faire des frasques. Le mot farce s'emploie
en , ipa,rlant de quelque chose'de plaisant
ou d.e ridicule , ou d'une comédie bouf-
fone.

FARINLI RE. Cette expression n'a pas été
sanctionnée par le dictionnaire de l'Aca-
4mie; dites, coffre ci la farine. Cepen--

F
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dant !aria- ière se troi9ve •dbns le diction-
naire de Trévoux et dans -celui de Gattel..

FAYARD. Bois de fayard,; dites , bois
de h//re , en aspirant l'h.

FïvoE. Le peuple nomme ainsi le foie
de boeuf; dites, foie, s. masc. : un foie
de boeuf.

FENAISON. Temps de faner le foin ;
dites , fanaison , s f. ; au lieu de , fener,
dites faner; et au lieu de faneur, dites,

faneur, s. m.

FENIÉRE. Lieu où' l'on serre le foin A
la campagne ; ` dites , fenil , s. m.:' lin
grand fenil. Il ne faut pas prononcer l'l
qui termine ce mot.

FERLATER du vin', y mettre des dro--
gues; dites`, ftélcilcr.

FERMER le linge. `Cette locutiph 'est
un vrai :barbarisme. Le inU ferrrrer signif c^

clorre te qui' est ouvert : on ferme -uhe
porte , une chambre ; mais on ne firme
pas du linge . ; on ferme une chambre,
pour Qu'on n'ÿ puisse 'pas entrer : ."on serre
les habits;' le linge, pour qu'ils'ne soient
pas exposes à )a'pôusssière.

Fermer'quelqu'un dans sa chambre est
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encore ..une expression vicieuse ; dites ,
enf r»zer. Fermer dedans., fermer dehors
sont deux locutions très-usitées à I. 4yon ;
l'Une., pour signifier qu'on ne peut entrer
chez soi ; l'autre , pour faire .entendre
qu'on n'en peut pas sortir. Si le mot fer-
mer venait de l'italien fermare, on pour-
rait justifier cette expression ; mais si le
verbefermer signifie; comme nous l'avons
dit, cforre ce qui est ouvert, il ne doit
pas être permis de dire ,r ^fc'r- r dedans,
fermer dehors quelqu'un. J'avoue qu'il est
difficile de remplacer ces façôns de par-
ler , à moins qu'on ne dise : ie ne puis
entrer, la porte est fermée pour moi,; je
ne puis sortir, la porte est fermée sur moi.

FERRATIER. Celui qui vend du fer ;
dites, ferronnier, d'où l'on a formé fer
connerie.

FÉTE-à-DIEU. Dites , Fe7e-Dieu.

FEU , FEUE. Ce mot , pris dans le sens
de défunt, .se déclin -t-il ? et s'il est va-
riable;'dans quel cas l'est-il ? Voici le
principe qu'il faut suivre : l'adjectif de-
meure invariable lorsqu'il n'est précc'dé.

F a

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 



124	 FIA

ni de l'article , ni du pronom possessif :
feu  ma mère, feu la reine; mais lorsqu'il
a devânt lui ou l'article ou un pronom
possessif, il prend le genre et le nombre
du substantif , qui vient après : la feue

reine , ma feue mère.	 -

FIAGEOLES. Sorte de légumes ; dites ,
haricots : de bons haricots , s m. plur. ;
l'h de ce mot est aspirée. Haricot signifie
aussi un ragoût fait avec des navets et du
mouton.

FIAGEOI.ET.,Instrument à vint ; dites,
flageolet , s. m.

FIARDE:' SOrte de jouet de bois , en
forme de poire, et qu'on enveloppe d'une
corde roulée en spirale , pour le faite
tourner sur une pointe de fer dont il est
armé ; dites, toupie , s. f. jotter à la tou-
pie. De 14 on a fait toupiller, aller et venir
sans savoir pourquoi.

FIFRE. Des fibres délicats. Ce nom est
féminin ; dites , des fibres délicates.

FIÉYRES. Cet homme a les fièvres. On
n'a pas plusieurs fièvres à la fois ; dites ,
la f i' rc..
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FIGNOLER. Expression populaire; dites,
faire l'élégant.

FIGUETTE. Espèce de petite bouteille
qui se ferme avec un petit bouchon ;
dites , flacon , s. m. : on met des senteu
darts un flacon.

FIL. Avoir le fil ; locution vicieuse ;
dites , étre rusé.

FILAGRAME. Ouvrage d'orfèvrerie, tra-
vaillê à jour ; dites , filigrane , s. m.

FILLEULE d'Artichaut. Dites , oeilleton
ou rejeton d'artichaut.

FILOCHE. Dites , filet, s. m.: faire du
filet.

FILs. Ne prononcez pas,l's finale , ?
moins que le mot suivant ne commence
par une voyelle : un fils aimable.

FIN FOND. Il l'envoie au fin fond de
l'enfer ; dites , au fond de l'enfer , en re-
tranchant le mot fin.

FINIR, Il faut en finir. Cette façon de
parler, pour être devenue à la mode , ne
me parait pas moins vicieuse : on finit
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une chose ; mais on n'en finit pas. Per-
sonne ne dit : il faut finir de cette chose.
Dites donc, il faut finir ou terminer cette
affaire , cette chose.

FioN. Donner le fion à quelque chose;
dites, la grdce , la Tournure.

FIXER quelqu'un. Le malt fixer signifie
arréter; on fixe ses regards sur quelqu'un,
on les attache ; on regarde quelqu'un
fixement; mais on ne peut pas dire qu'on
le fixe dans le sens qu'on le regardefixe-
ment. On dit bien : la beauté fixe un in-
constant ; parce qu'alors le verbe fixer
signifie arréter, attacher; mais si l'on veut
dire qu'on a les yeux sur quelqu'un , il
faut se servir du mot regarder.

FLAMBOISE. Petit fruit bon à manger ;
dites , framboise, s. f. : des glaces à la
framboise.

FLAMENTER, FLAMENTATION. Action de
mettre des cataplasmes sur une partie
malade, pour l'adoucir, l'amollir ou la for-
tifier ; dites , fomenter, fomentation. On
dit. figurément , fomenter une querelle.,
c'est-à-dire , l'entretenir.
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FLÂNQuLn: de' l'eau au visage ; la jeter

aveiArripétuosité; dites, flaques : floquer
un verreld'eau s cotrtre quelqu'un. Expres-
sion aa.inilikkee 

.Ftxr. Cet homme a un mauvais flat ;
dites , mauvaise haleine. Le mot flot
vient du latin. flalus ; mais notre langue
ne l'a;{ms conservé.'Si .l'on parle d'une
action passagère du vent, on dit bouffée ,

subst. (Em. .

F LA U. Instrument à battre le blé ;
dites , fléau, s. in. On s'en sert au figuré,
pour -designer les maux que Dieu nous
envoie.

FLèNE. Linge qui sert d'enveloppe à
unaoreiller; dites, laie, s. f. Changer de
taie.

FLÉRER. Répandre une bonne odeur.
Il fière comme baume ; dites , fleurer. Il
ne faut pas'confondre fleurer avec flairer,
qui signifie sentir par l'odorat. La pre-
mière syllabe de ce mot se prononce.
comme l'e grave : le chien flaire le lièvre.
Sa réputation ne fleure pas comme baume.
Expression proverbiale.

T 4
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&jutai. Ce verbe est iigulier au Deng
propre; mais au	 ,,au ptisint
telatif, florh s	 etnau, pitticipe pré-
sent, florissant , et non pas•Ifleurissant.

FLOB.USON. Temps où naissent' tles
fleurs. L'abbé Rosier , Gattel et l'Ac.a-
&mie disent fleuraison ', matIctériv.6 de
fleur, fleurirl fleuriste , et non de,flos ,
flore.	 •	 f .

FLOTTE de fil ou de soie ;
veau , ou i otte .de	 , de seie.

Fois. II y a" des fin? réussit. On
-dit fort bien ,une foin mais oni`ne . dit
pas des fois , pour dire quelquefois',
quoigiton dise, je l'ai vu bien des /ois
On ne dit pas non plus, les autreis,
mais simplement autrefois.

FOND FONDS. On tenforid souvent ces
deux‘mets. L'un exprime la partie la plus
basse, lefond du sac ;- l'autre désigne le
sol dune terre, bâtir sur ses fonds.

FOR6NCLE.Espk.ce de flegmon enflammé
et'clouleureux , qui se termine par lin fr ab-

4,` eh ; dites , furoncle ,.s. m. Ciri- Papplk
Nulgairement clou.
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Fou URE. Ce ,mot prend les deux genres:

Je pourrais t'écraser , et les foudres sont prèles.

Éteins entre leurs mains les foudres destructeurs.

mais le masculin est d'un style plus re-
levé , et il est presque toujours employé
au sens figuré.

FOURCHETEE. Une fourchelée de salade.
On dit bien , une cuillerée ; mais on ne
dit pas une fiiurchelée; il n'existe pas de
mot qui rende cette idée.

FOURCHU. Pied fourchu. Droit qui se
paye sur les be'tes qui ont le pied fendu
ou fourché; dites, pied fourché.

FRACTURER. Ouvrir tine fermeture
avec effort. Ne dites pas : les voleurs
ont Jr. achiré ma'porte ; mais ils ont fait

fracture.

FRANCHIPANE. Espèce de pâtisserie ou

de parfum : pommade à la fangipane
dites, frangipane , s. f. une tourte à ,la
frangipane.

FRICOT. 6 qu'on. mange avec du pain ;
dites, nets ou ragou t : un excellent mets,

F 5
o
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un bon ragoût. Fricoter n'est pas plus
français que fricol;- dites, se régaler.

FRILLILU. Qui craint le froid. Ce mot
s'écrit avec une seule 1, ainsi qu'il suit ,
frileux, adj.

FRLNGALF. Avoir la fringale; dites,
avoir une faim canine , ou- une faim
décorante. L'académie n'emploie pas le
mot canine.

FRISSURE. Réunion du foie, du coeur
et de la rate de quelques animaux; dites,
fressure , s. f. Une fressure d'agneau.

FÛTS. Une file, un tonneau; dites,
füt, sans e final. Ce mot est masculin : de
vieux/es. On doit faire sentir le ! comme
dansiez!, sol.

G

CETTE consonne ne se double que dans
suggérer, suggestion , aggraeer, aggra-
vant, et un très-petit nombre d'autres
mots.

GA1OUJLLER, GABOUILLACE• Agiter de
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l'eau sale. Ces deux mots ne sont pas
français ; il faut se servir d'une péri-
phrase. Les canards et les canes bar-
botent.

GAcxis. Il y a du gâchis; dites, brouil-
lamini , désordre. Le gâchis est une ,or-
dure causée par de l'eau ou par le dégel.

GACER. Ne faites pas gacer le vin dans
la bouteille ; dites , n'agitez pas le vin.

GADOIS ou GANDOU. Celui qui trans-
porte la matière fécale ; dites , gadouard
ou vidangeur, s. m. En parlantde la matière,
au lieu de gandouse, dites gadoue, s. f.

GAGNER. Ne dites pas,gagner la carte;
mais dites, gagner les cartes ; c'est-à-dire,
faire plus de levées que son adversaire.

GALANDAGE OU GARANDAGE. Muraille
en charpente ou en briques; dites, cloi-
son , s. f.

GAMBILLE. Pour désigner quelqu'un
qui boite en marchant; dites, boiteux.

GANDOISE. ll raconte des Gandoises ;
dites ., des farces , des plaisanteries.

GANGRÈNE. Maladie de quelqu s par.
GF
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ties du corps ; pronâncez cangrène , s. f.
Le c , dans ce mot , prend le son dur ;
c'est le contraire dans les mots second ,
Claude ,# le c a le son du g. `^3

GARANTE. Femme qui sert de caution.
Ce mot n'est pas employé ordinairement
au féminin , en style , de négociation_,
parce que rarement les femmes sont ad-
mises à servir de caution. Il faut done
s'en servir au masculin , jusqu'à ce que
l'usage autorise à' fui donner un féminin.
Il en est de mme des mots docteur,
écrivain , , témoin , orateur , peintre ,
poete , auteur, rhéteur, rhétoricien , fo-
gieien , pharmacien , grammairien , phy-
sicien , etc. Les . femmes autrefois ne
s'occupant pas des sciences, on n'avait
pas senti le besoin de créer des mots
pour elks; mais aujourd'hui qu'on ouvre
pour les jeunes filles des écoles d'élo-
quence , de logique , de physique , de
géométrie et d'astronomie ; aujourd'hui
qu'il-existe un Athénée des dames ; il
serait injuste de ne pas adopter des qua-
lifications qtii feraient jouir ce sexe d'une
gloire qu'il-veut partager avec le nôtre ;
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et déja l'usage admet quelques-unis de ces
mots au féminin, tels que physicienne ,
grammairienne , logicienne.

GARDE. Prendre garde à et prendre
garde de ont deux sens différens : prendre
garde à , c'est étre attentif à faire ; prendre
garde de, c.'est'faire attention de ne pas
faire. Prenez garde de tomber , oh pre-
nez garde à ne pas tomber. Après les
verbes prendre garde craindre , appré-
hender, etc.. on emploie la négation sans
complément. Prenez garde qu'il ne tombe
l'esprit étant occupé du désir qu'il ne
tombe pas, se sert de la négation qui
exprime ce désir ; mais si l'on emploie le
complément de la négation, on exprimera
un sens contraire : prenez garde qu'il
n'ai échappe pas.

Garde. Ce nom est féminin, lorsqu'il
désigne une compagnie de soldats; ainsi
on dit , la garde impériale , les gardes
nationales ; • il .est au contraire masculin,
quand il s'agit des individus qui la com-
posent ; il faut dire alors un garde natio-
nal , les gardes nationaux.

GARIJEROBE, Construction en bois ,
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propre à serrer des habits ou du linge:
11 faut se servir du mot armoire , s. 1.1
soit que cette construction ait un fond,
soit qu'elle n'en ait pas : une belle ar-_

moire. La garde,obe est le lieu où l'on
renferme les habillemens d'un prince. On
dit d'un simple particulier , qu'il a une
ridie garderobe , pour dire qu'il a un
grand nombre de beaux habillemens
sans avoir égard au lieu où il les tient ;
mais en toute autre circonstance , le mot
garderobe s'entend d'une construction qui
regarde le maçon, et non pas le charpen-
tier. Ce mot désigne aussi les latrines
aller à la garderobe.

GARENNE. En parlant des marchandises
ou des hardes qui ne sont point arrangées
ne dites pas engarenne; mais en désordre.
On dit aussi que des grains sont en ga-
renne dans un bateau ; mais cette expres-
sion est vicieuse ; dites qu'un' bateau est
chargé de grains en grenier, c'est-à-dire ,
sans être dans des sacs.

GARGALISER. Se gargariser la 'bouche
avec de l'eau ; dites , se gargariser, d'où
est venu le mot gar7arisnle.
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G.4RNISSAIRE. Soldat qui loge chez le
débiteur du gouvernement ; dites , gar-
nisaire , s. m. du mot garnison. Nous de-
vons cette expression au r,egime révolu-
tionnaire ; avant cette époque , on se
servait du mot séquestre. H est à'désirer
qu'on supprime un mot qui a une rareille
origine, et qui devient inutile, puisque
nous en avons un équivalent.

GITE. Ce fruit est vite; dites, gdté,
en mettant un accent aigu sur l'e.

GAVIOT. Dites, fagot de sarmens, ou
mieux javelle , s. f.

GiANE. Femme dont la taille excède
la structure ordinaire; dites, géante, qui
dérive de gc'fint, en parlant d'un homme.
Les amazones passaient pour des géantes.

GENI:VRE. Extrait de genèvre ; dites ,
genièvre , s. 1n.

GENTIL, GENTILLE. Cet écolier est bien
gentil; dites , laborieux , diligent. Gentil
Veut aire juli, délicat : une gent- ille bergère.

GERLE. Grand vase de bois pour la
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lessive; dites , cuvier, s. m. Ce cuvier ne
pourri contenir tout mon linge.

GEROFLE. Clou de girofle ; dites , gi-
rofle , s. m.

GIBOLÉE. Pluie soudaine , mêlée soù-
vent de prèle; dites , giboulée , s. f. •

GICLER. Faire gicler de l'eau ; dites ,
jaillir.

GIFLE. Coup du plat de la main sur
le visage ; dites , soufflet , s. m. Recevoir
un soufflet. Ne dites pas non plus rifler,
servez-vous du mot souffleter.

GIGAUDER. Remuer les jambes; dites,
gigo/%r, v. n.

GIGUE de mouton , dites , gigot ou
membre de mouton.

° GIRARDE. Fleur ; dites , julienne, s. f.`

GISIER. Le second ventricule de cer-
tains oiseaux qui se nourrissent de grains;
comme les poules , les pigeons ; dites ,
gésier, s. m. Le gésier d'une poule.

GiS$A1' T. Couché; il est gissant. dans
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son lit; dites, gisant. Ce mot n'est usité
que dans ce cas.

GLIssICRE. Chemin frayé sur la glace,
pour y glisser ; dites , glissoire , s. f.

GLOBULE. Petit globe. Une globule
d'eau , le nom est masculin , ainsi que
le mot globe dont il est formé ; dises ;
un globule.

GLORIETTE. Lieu prés du four , et ou
l'on pétrit la pàte ; dites , fournil , sans
prononcer l'l.

GORILLE. Jouet d'enfant fait de pierre
ou de marbre , en forme de boule. On
l'appelle bille , à Paris. On donne aussi.
ce nom. aux boules d'ivoire dont on se
sert pour jouer au billard. Il faudrait un
diminutif pour e\pri ►iler le jouet des en-
fans. On pourrait employer le mot billelle
subst. fém. ou celui de globule, s. m. qui
sont français, mais dans une autre accep-
tion que celle qu'on donne ordinairement
à ce nom.

GOD1\'IAU. Certain pâté composé d'an-
'douilles, de hâchis de veau et de béalil-.
les; dites, godiveau , s. m. Un pilé de
godiveau. Le peuple attache aussi à ce
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mot l'idée d'une injure, qui répond à
nigaud , dadais.

GODRON. Espèce de gomme ou poix ,
servant principalement à calfater les vais-
seaux ; dites ,.goudron , s. m. , et gou-
dronner, au Iieu de godronner. Le godron
est une espèce de moulure relevée en
forme d'oeufs.

GONGONNER, se feher. Ce vieillard est
toujours à gongonner; dites ,gronder; et
grondeur, au lieu de gongonneur.

- Gocossrt. Manger â ta gogossel ; c'est
manger sans autre assaisonnement que le
sel ; dites , â la croque au sel.

GounEAU ; dites , gobelet, s. m. Un
gobelet d'argent.

GOUJAT. Manoeuvre, maçon. Un goujat
est un valet de cavalier ou de fantassin.
Quoique l'académie ne donne à ce mot
qu. cette signification , Richelet et Gattel
assurent qu'on s'en sert, en parlant de
celui qui porte le mortier.

9

GOULET. Cou de bouteille. Ce mot' a
vieilli , dites , goulot , s. m. Le goulot
est étroit.
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GOURER. Il m'a gouré , pour dire , il
m'a trompé ; expression vicieuse. Il faut
la remplacer parle mot qui les explique ,
et dire simplement il m'a trompé.

GRABOTON. Se- mettre en grabolon ;
dites, se tenir les genoux repliés.

GRABOTTER. Si c'est le feu ; dites ,
tisonner ; si c'est la terre ; dites ,fouiller.

GRACIEUSITF. Civilité, honnêteté, gra-
tification ; dites , gracieuseté , s. f.

GBAIE. Sorte de pierre blanche et
molle ; dites , craie , s. f. Dans ce mot ,
le c ne se prononce pas en .g , comme
dans'' quelques autres.

GRAILI.E. Oiseau noir comme un cor-
beau ; dites, corneille , s. f. Le peuple
s'en sert aussi pour désigner le corbeau.

GRAIN. On confond souvent les motsi
grain et graine. I.-e premier est le fruit
et la semence du froment, du seigle , etc.
et le second désigne la semence de quel-
que plante.

Gr.ArIN de poêle ; dites , fourgon ,•s. m.
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GRAPPE de raisin. Le raisin est le fruit

de la vigne. La rafle ou rape est la grappe
qui n'a plus de grains. La grappe de
raisin est la rafle garnie de ses grains ;
le grappillon est le diminutif de grappe.

GRASPILI.E. Jeu d'enfant: jeter quelque
chose à la graspille; le jeter au milieu
d'une troupe d'enfans qui cherchent à
s'en saisir ; dites , gribouillelle , s. f.
Jeter des bonbons à la gribouillait.

GRAVÉ. Il est gravé de petite vérole ;
dites , marqué de petite vérole.

GRAVIR une montagne. Ce verbe n'est
pas transitif; dites, gravir sur une mon-
tagne ; on croit que l'étymologie de ce
verbe est gravalè ire; aller péniblement.

GRENOUILLE. _̀Machine formée d'un arbre
ou essieu , auquel on attache des !éviers,
et qui sert à lever des fardeaux ; dites ,
frein? , s. m.

GREPE. Oiseau aquatique; dites, grèbe,
subst. m.

GRi±.sr. Soie grèse , celle qui est tirée
de dessus le cocon ; dites gre e, adj.
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GRÉSILLON. Petit charbon de terre
presque consumé. ' Ce mot n'est pas fran-
çais; ?ignore s'il existe un mot dans notre
langue pour exprimer la même idée ; _ dans
les verreries on se sert du mot scarabille;
le mot grésillon est un vrai barbarisme.

GRIBOUILLER. Cet enfant ne fait que
gribouiller; dites griffonner, griffonnage,
en _parlant de l'écriture ; et barbouiller,
barbouillage , en parlant de ce qu'il écrit.,

GRIL. Ustensile de cuisine. Donnez-
moi la gril. Ce mot que le peuple emploie.
au genre féminin, est masculin ; dites ,
le gril. Apportez-moi le gril ; on ne fait
pas sentir I'! dans le discours famil W ^r ; et
lorsqu'on la prononce, elle est mouillée.

GRILLET. Plante dont les tiges sont
menues , sans feuilles , et portent un
bouquet de fleurs blanches ou bleues ,
'd'une odeur agréable; dites muguet, s. m.

Le muguet .vient de lui -- même dans les
Gois. Le mot grille! signifie en ternie
de. blason ', une petite sonnette , ronde
qu'on met+a cou des chiens et aux jambe,
des oiseaux.
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GRILLET.: Insecte ; dites, grillon, s. m.

GRINGOTTÉR. Trembler de froid; dites,
Trembloter on grelotter. Glinka,. signifie
fredonner un air ; il signifiait autrefois
frissonner.

GRIPPE. Prendre quelqu'un el grippe,
pour dire se prévenir défavorablemt nt
et sans raison ; dites, se prendre de grippe
contré quelqu'un.

GRIVF.LINER. Jouer mesquinement et
petit •, t lès grinzeliner on dit aussi

rir+ ëlinngé pour exprimer le petit jeu.
On.'laemploie encore pour exprimer les
petits' profits illicites. Le verbe griveler
exprime la meure idée , grivelerie exprime
Faction , et griveleur celui qui la fait.

GROBON. Petite pâte, cuite dans l'huile.
Ce mot n'est pas frahçais ; dites , beignet.
Mais le mot grobon désigne, à'Lyon, une.
pote différente de celle des beignets.

, GRocNori. Chagrin , fâcheux ; dites
grogneur, c'est un grogneur.

GROLES. Donnez-moi mes groles; dites, •
mouvais souliers ou pantoufles.
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GROTON. Morceau de croûte ; dites ,

(milan ou gr grain ; s. m:' Un croûton de
pain , un grignon de pain.

GROTTE de pain bénit. J'ai eu la grolle;
dites. chantecuu s. ni. On m'a donn 4" k
cikinteau; c'est moi à fane le pain bénit.

GU TE. Espèce de bas qui se bouton-
nent ; dites, gué/re, s. fém.. de , bonnes
guêtres , d'où l'on a fait le verbe guétrer.

Gu' EUSA RD. Lorsqu'on
hom {iie sans moeurs ou
raut''jire :nciu'ais sûjel
c'ést' pôû`r indiquer un
vivre d'aumônes ; dites ,

veut désignér un
sans prôbitç , il

ou ri oü' '; 'sif P
homme réduit à
gueux ou ment

,OVIL .ut Petite ,broche de bois ,servant
â bouter.le :trou qu'on a fait à un ton-
neau , pouf" donner;de-l'air; dites , fausset,
s. m,. J'ai tiré do 'é par le fausset. •
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stingue deux sortes d'4 '; '1' u ne as.-
• irie' `1eP aûtre qui ne t'est	 s ; ' céttèp	 +	 q	 P s
dernière est tout - à - fait :Mille.. On 'la
conserve:ordinairement, à cause de Pity.
mologie, I.'h spire a toutes les proprié•
tés ' e con sonne elle ne souffre ni

	

zj 4 . 	 •
`^N pp es ;çn e l voyee`, n^ liaison de

eons rn ::4e Comme tl '	 rien ,Je si

	

! ,ier. 
n

ux 
na •. 	 ,

ço un et de
J
 sl honte que •les fautes

çontre,l h aspirêe  et qu'a1`n'y a • point
de règle qui nous apprenne qu un ; mot
commence par une h de cette na ute 
je'vai p 4sentet le tabl ati priricipâiux
nkts qui'dnt°ût 

e' . 
as itté pti^t `ttrtlulé.

'Ha t hâbler =; h bIe tnq^ihith ; i ha-
 aie. hrzr"e r ttld #̂ , -h i ine , haïr,

haire, halage , halbran, halbrener, hdle,
haler , halener, haleter, hutte , hameau ,
hampe , hanc` p, Yi l ~hPï frangar, han-
neton , hanter , happelourde , happer ,
haquenée , haque! , harangue , haras ,

harasser,
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harasser , harceler, hardes, hardi , Aar-
gueux , hareng , haricot , haridelle 4,,'kat -
nais, haro, harpailler , harpe, harper,
harpie , harpon , hart , ' he sc rd ,
have , havresac , hausse , haut , hé !
hennir, hérau!!, hère, hérisser, hérisson,
hernie, héron, héros, herse ,'hetre, heur-
ter , `hibou, hic , hideux , hiérarchie, ho !
hobereau , hache , hochepot , hoche ,;•
hola ! houppe , honnir , honte , hotte',
houblon, houille, houtetle, houppe, houp,
pelande , housard et mieux hussard ,
houssaie, .houspiller`, houspillon , houssa,
housser , houssine houssiner , hoyau
huche ; • hucher, huer , hidoltè , humer
hune I huppe.,' hune., hutte. ,

HACHA: Ch 'a ndel'ier d'argent haché ;
dites ; "chandelier argenté ne dites pas'
non' plus, flambeau d'or haché ;mais dites.,
en or moulu.

1laï t. Ce verbe est irrttgulier aux trois
premières personnes de l in4iça ti f prisent,
je hait, tu hais, il hait , il n'a qu'une syl-
labe dans ces trois personnes , et rejette
le trama.

G
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HÂRPiE. Grande perche * arrn& d'un
crü e-t,; (lias , croc, s. rn. ou gage, s. f.

] pAGES. Herbes potagères. Le mot
herbage se dit particulièrement de•l'herb'è
des prés où l'on met les animaux pour
les engraisser. Acheter un herbage, c'est
acheter un pré qui ne se fauche jamais.
Je , ,crois qu'on peut dire , acheter de
J'herbage 9 ° pour désigner toutes sortes
J'hrbes,. et de légumes , puisque l'aca
démie dit : vivre d'hérbage. Le mot - lé-,
fiume se dit-particulièrement de certains
pe.tbits fruits verts qui viennent dans des
Bouses; , tels que pois., fépes , etc.

H MORRAG1E de sang. Pléonasme vi-
cieux; dites simplement , hémorragie, s. f.
puisque ce mot signifie perte de sang..

Ibtitram ,' $$etMITAGs, r Quoique plu-
sieurs écrivains commencent . • ce mot par
une h , il vaut mieux la supprimer , à
casé `de l'étymologie , errrrilad ëremùs.
L'Aeadétinie renvoie` de Vh à l'é.

HEURE. Quelle heure es! - ce ? dites ,
quelle heure est-il ? C'est comme si l'on
disait ; il es! quelle heure
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HEUREUX COMME TOUT. Expression ab-

�,urde et insignifiante qu'on peut facile-
ment remplacer , en  disant : heureux
'Jutant quoi  peu! l'élre.

Hiunt.rR. Il se dit d'un cri long que
font les loups et les chiens ; dites , hur-
ler, en . aspirant l'h , ainsi .que dans hur-

lemenE.

HIER. Ce mot • autrefois n'était que
d'une syllabe'; ii :en forme deux aujour-

entré: dans avant-hier, on le der-
nieianot'.se0;fait entendre d'une seule
emission de" voix._Let qui, termine la pré ..
KoSition Oyant est nul , c'est-à-dire , qu'il
ne se lie point'avoc l'i du mot hier.

HOMME . A- -TALENT. ' Ne dites pas : c'est
tin homme ra talent ; mars , c'est un homme
de talent.

HOMME DE VIGNE. Mesure, journée d'u n
vigneron ; dites , hommée de vigne, s. f.
Cette terre est de la contenance de trente
hommdes de vigne.

HONTEUX. Qui a de la confusion.
Quoique l'h soit aspirée beaucoup de per-

G 2 '''
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sonnes prononcent 4 c'est thonteux; ce
qui est une faute grossière.

Honn.LoN. Coup sur la tête ; dites ,
horion, Ph de ce mot est aspirée. Donner
un horion à quelqu'un. Ce Mot vieillit; et
il est familier,

HORLOGE. Ne dites : pas ; tin bel ],or,
loge ; mais dites , rune belle horloge. Ce

. tuot est du genre féminin,

'TOUCHES. Les bouches du boulanger.
Morceaux de bois en deux parties égales!,
sur chacune. desquelles on fait des' eoches-
ou,enjaillures, pour tenir ,cmpte dupain1
du vin et: de la Yian le; Biles Taille . f, ep,
Donnez-moi les tailles .d u boucher. _

HOUCHER la tète ; ,c'csl-à-dice l,a se-
couer, pour marquer spn improbation;
dites , hocher la tête,

Uûcxsa sur des perches, sur un arbre;
dues, percher. Ce mot se dit sur-toua de

quelques oiseaux domestiques ," comme
pontes, coqs, dindes, qui se mettent sur
une perche', et par extension de tous les
oiseaux qui se mettent sur des branches,
sur des buissons. Le mot hucher se dit
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par corruption ; il faut dire jucher dans
le méme sens que percher; Ies poules ju-
chent sur les arbres; c'est-à-dire, qu'elles
y montent pour dormir.

HUILE. bu bon huile ; dites , de la
bonne huile. Les noms terminés ainsi sont
tous féminins, à l'exception de style, pé--
rislile, chyle, asile, reptile, évangile, et
un petit nombre d'autres mots.

HURLUBRELU, Qui agit étourdiment ;
dites, hurluberlu, adj.

HUMER. Choquer , toucher ou ren-
contrer durement; dites, heurter; il m'a
heurté en passant.

HUSSIER. Dites et écrivez huissier, s. m.

HYPOCONDRE. Cet homme est hypo-
condre; c'est-à-dire , mélancolique; dites,
hypocondriaque. Le premier mot est `ié
nom de la maladie, et le second , le nom
du malade , en tant qu'il est affecté de
cette maladie. Hypocondre est un subs-
tantif , hypocondriaque est un adjectif.

ÎiYAtNE. Ce mot est du genre féminin,
s'il exprime le chant de l'église ; les belles

G 3
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hymnes de Santeuil ; hors de Ils il est
lna'sculin. L'abbé Reirac a fait un bel
hymne au soleil. .

HyTROYiQUE. Celui qui est attaque
d'une hydropisie ; dites, hydropique.

I

Jc. Ne dites pas , celte heure ici ; mais
dites , celle heure-ci.

IGNÉE. Particule ignés. Prononcez for-
tement le gn , comme dans gnome, gno-
monique, stagnation.

I BERLIN/c. Étole Cie soie et de coton;

dites, iberliney s. f. Un lit d'iberline.

l'Un it L'EXEMPLE , pour dire suivre
l'exemple. Rien de plus commun que cette
erreur de langage; on imite lia conduite,

oll ` suit bxemple. La langue latine et la
Iangue italienne, qui auto sent cette ex-
pression , n'ont pas pulous la faire
adopter.

IMM'ENsn. On prononce ordinairement _
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ce mot comme s'il était écrit.ainsi :
►pense. Prononcez la première syllabe,
comme dans hymne , et comme dans les
dernières de Selim , d'Ephra m ; j'en dis
autant des mots immortel , immoler, im-

modeste. La règle est la même pour les
mots commençant par un i , suivi de
deux n, innové, inné; il faut en excepter
innocent, innombrable, où l'on ne pro-
nonce qu'une n.

IMPOSER. Ce verbe reçoit un grand
nombre d'acceptions ; il signifie mettre à
contribution. Imposer le peuple ; imposer
les mains, les mettre dessus; imposer un
fardeau ; imposer silence , c'est-à-dire ,
ordonner qu'on se taise ; imposer du res-
pect, en inspirer. Il se prend aussi dans
te sens de adonner une idée avantageuse
de soi, de son mérite, de sa personne, et
c'est dans ce cas qu'on se trompe, en di-
sànt : cet homme a une physionomie qui
en impose; il faut dire simplement , qui
impose, en retranchant le mot en. Quand
on l'emploie , le verbe imposer signifie
abuser, surprendre quelqu'un.Vous voulez

G4
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n'âls en imposer; ou il signifie que l'on
trient: ne le croyez pas, il en impose; mais
en pàrlant d'un homme imposant, vous

direz, il impose.

Irics:s. Vente publique faite à l'enchère.
Mot cofrompu; dites, encan, s. m. Mettre
à l'encan.

• INCENDIE. Embrasement d'un bàiiment:
une affreuse incendie. Ce nom est du genre
Masculin, malgré sa terminaison ; dites,
un grand incendie. ?énie, messie, parca-
plûie, incendie, font exception à la règle
qui veut que les substantifs terminés par
ie, soient féminins. ,

INCESTE. Celui qui a une liaison crimi-
nelle avec une de ses parentes; dites, in-
cestucux. Inceste est le nom du crime ;
incestueux est le nom de celui qui le
connmet. Vôltaire a fait une faute , en

disant :

Inceste, parricide, et pourtant vertueux.

11 fallait dire , incestueux.

• INCOGNITO. L'empereur est venu incog-

nito ; prononcez le 
.g 

n , comme dans

agneau..
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INCONVENANCE. On ne trouve pas ce

mot dates k dictionnaire de l'Acadt mie ,
ni inconvenant ; mais l'usage parait les
avoir adoptés tous les deux.

INDEMNITÉ. Prononcez Inda,nni/é. Voy.
solennel.

INDICE. Ne dites pas , une indice sûre ;
mais dites, un stir indice. Ce nom est
masculin.

INFECTER. Les brigands infectent les
grands chemins ; dites, infestent, pillent
ou ravagent. Infecter signifie répandre
une mauvaise odeur.

INGRÉDIENT. Ce qui entre dans h com:
position de quelque chose. Il faut.pro-
noncer l'e comme un a dans la dernière
syllabe de ce mot.

INOBSERVANCE. Manque d'olAissance
envers les lois; dites, inobservation, s. f.

INSECTE. 'Une insecte.L Ge Mot eSt mas-
culin; dites, un insecte. Le puceron est
un insecte curieux.

INTERDIRE. Ce verbe, à la seconde per–
orme du pluriel de l'indicatif présent

G a
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fait vous interdisez : ne dites pas, il inter-
disil, à la troisi1me personne du prétérit;
c'est un vrai barbarisme; dites , il interdit.

INTERET. Ce mot se prononce mal or-
dinairement. Le premier e est fermé , et
marqué d'un accent aigu ; le second est
très-ouvert, et prend l'accent circonflexe;
dites et écrivez inlérél , s. m.

INTERLOQUER. Il m'a dit une chose qui
m'a interloqué; dites, qui ma interdit ,
étonné , déconcerté. Interloquer n'est fran-
.vais que lorsqu'on l'emploie en parlant
d'un jugement interlocutoire ; jugement
qui ne termine pas une affaire. C'est un.
terme de pratique ; mais dans tout autre
cas, c'est un barbarisme.

INTEKVALLE. Distance, espace qu'il y
a d'un lieu ou d'un temps à un autre. Ce
mot est du genre masculin; ne dites donc
pas une grande intervalle; mais dites un
grand intervalle. H est vrai que cette ter-
minaison indique ordinairement le fémi-
nin; il n'y a d'exception que pour ce mot
et les suivans , r. dle , mdle , scandale ,
lydle , dédale , astragale.
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INVECTIVER quelqu'un. Il m'a invectivé.

Ce verbe est neutre ; par conséquent il
n'admet point de régime direct ; dites ,
invectiver contre quelqu'un : il a invectivé
contre moi . ou il m'a fait des invectives.

INVENTAIRE. Plateau d'osier sur lequel
les marchands de 'fr iit§ _et- de légumes
portent leurs marchandises; dites , éven-
taire , s. m.

IRRUPTION de la petite vérole , irrup-
tion du Vésuve ; dites, éruption. L'irrup-
lion est l'entrée soudaine des ennemis. Ce
mot vient du latin irrumpere,' et k mot
éruption vient d'erumpere, qui veut dire,
sortir,`s'échapper. La dernière éruption du.
mont Vésuve a causé bien des dommages.

ISLE. Terme de géographie ; écrivez
et prononcez ile. On a retranché l's de
ce mot , et l'on marque cette suppression
par un accent circonflexe.

IvoIRE. Ne dites pas de la belle ivoire,
ce mot est masculin; il faut dire, du bel
ivoire. Observez cependant que la plupart
des noms terminés en oire sont féminins,
tels que nageoire, baignoire, accoudoire,
poire , écumoire, etc.

G E
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•

JA1ET. Pierre noire et luisante. Des bon-
, tons de joie!; dites , jais , monosyllabe.

JACQUET. Jeune domestique ; dites ,
jokey ., mot anglais..

JAMBE - aoTTE.Marcier. à la jnme-
Tolle, c'est-à-dire , marcher un pied en
l'air. Ce mot route qui signifie rompu ,
tassé, nous vient des Italiens : ilasent
banco routa , dont nous avons fait ban-
queroute; mais jambe-roule n'est pas fran-
çais; dites, cloche-pied , expression ad-
verbiale. Aller à cloche-pied..

JAMBE. Il est bien jambé; dites, il a la
jambe bien folle , ou dans un autre sens,

il a de grosses jambes..

JE. Nt dites pas, aime-je ? me-trompe-

je ? mais dites, aimé-je ? me trompé je?
Toutes les fois que le verbe terminé par

^n e muet se trouve suivi du pronom
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personnel je , l'e final du verbe prend
un accent aigu , pour éviter le son de
deux e muets de suite. C'est une re f te de
notre langue qu'il ne doit jamais se trou-
ver deux e muets de suite dans un mot
simple. Il h'y a d'exception que pour les
mots chevelure, ensevelir. L'e pénultième
dans tous les autres mots devient e moyen,
comme on le voit dans père , mère, fière,
et un grammairien célèbre soutient que
cet e ne doit pas prendre l'accent grave;
parceue cet accent est inutile et vicieux:
il dit d'abord qu'il est inutile, puisqu'on
ne peut pas prononcer autrement ; il dit
ensuite qu'il est. vicieux ; car l'accent
grave annoncerait un e ouvert , comme
dans abcès, procès; au lieu que l'e moyen
dort#, il s'agit tient le milieu entre l'e muet
et re ouvert.	 4

Uri. Ne dites pas; cette porte est /elle,
mais cette porte est dejelée. Ne dites pas
non plus; cette plaie jelle , mais cette
plaie suppure.

JETU. Vase qui a un long manche, et
qui sert à jeter l'eau de lessive ; j'ignore
s'il existe un mot pour exprimer ce vase.
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JEU D'EAU. Eau qui jaillit d'un tuyau;
dites , je!-d'eau, s. m.

JOLI coEuR. Il fait le joli coeur; dites ,
dareret, fanfaron. Joli comme un coeur .
n'est pas une expression française.

JoLI enterrement. On abuse souvent
du mot joli qui présente toujours l'idée
d'une chose mignonne, gracieuse et riante,
et ne peut convenir par conséquent à une
chose triste ; dites, un bel enterrement.

JOUAILLIER. Ouvrier qui travaille en
pierrerie; dites , joaillier, s. m.

JOUER , est un terme générique qui se
dit de tous les jeux et de tous les• ins–
trumens ; mais on dit d'une manière par-
huilière , jouer du violon, loucher le cla-
vecin , et non du clavecin ., pincer la
harpe, et non pincer de la harpe, sonner
du cor, battre la lymbale , battre la caisse
et non de la caisse.

Jouta. Le septième mois de l'année;
édites et écrivez juin , monosyllabe.

JOUIR d'une mauvaise santé.. Ce verbe
®e se prend jamais qu'en bonne part ;
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dites simplement : il est d'une mauvaise
santé. Ne dites pas non plus ; on ne peut
jouir de cet enfant, mais on ne peut
maîtriser cet enfant , on ne peut s'en
rendre maître.

JouR. Les artisans vivent du jour
la journée ; dites , au jour le jour ; ne
dites pas non plus, du jour au lendemain,
mais d'un jour iz l'autre.

JUJUBE. Ne dites pas un jujube, ce mot
est féminin ; il faut dire une jujube.

io.

L

,,1E , lv , les , placés 'devant un verbe ,
deviennent des noms elliptiques , et on
les appelle ordinairement pronoms rela-
tifs. Etes - vous malade , mademoiselle ?
je la suis. Le mot la dans cette réponse
est un vrai solécisme ; il faut dire, je le
suis , malgré l'autorité de madame de
Sévigné , qui aurait cru , disait-elle plai-
samment , avd. de la barbe au menton,
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si elle avait répondu à cette question ,
je le suis. Etes-vous mariée, ma cousine ?
je le suis, et non , je la suis. Mais si l'on
disait , êtes-vous la .mariée ? ors répon-
drait, je la suis, c'est- à-dire, je suis
lei mariée. Etes - vous les- enfans de
M. Bénévent ? nous les sommes. Etes-
v ous fille ? je le suis ? Etes-vous la fille
de mon ami ? je la suis; si on répondait
dans le premier cas , je la suis , cela
eoudrail dire , je suis la fille, ce qui ne
serait pas une réponse conforme à la
question, ou plutôt cette réponse n'aurait
point de,sens, ou n'en aurait qu'un in-
complet. Youi ne pas se tromper en pareil
cas , il faut examiner , si le mot qui
se trouve avant l'article ou le pronom
est adjectif ou substantif ; dans le pre-
mier cas , le mot le reste invariable ;
dans le second, l'article devenant le qua-
lificatif du nom, ou plutôt son représen-
tant , il en prend le genre et le nombre.
Etes-vous Rosalie ? je la suis. Ici le , pra-
nom se rapporte au substantif Rosalie
dont il tient la place. Mesdames, étes-
vous heureuses ? nous le sommes. .Dans
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ce dernier exemple , le est invariable ;
parce qu'il est en rapport avec un ad-.
jectif. L'article employé avant plus s'ac-
corde , lorsqu'il y a comparaison : la plus
jeune des trois soeurs a été la plus mal
partagée: l'article la, modifie le mot soeur,
par conséquent, il en prend - le genre et
le nombre; mais si l'article joint h l'ad-
verbe plus présente l'idée de l'extension
ou du moindre degré , il ne subit pas
l'accord : la soeur rendait des services
son frère dans le temps qu'elle en était le
plus cruellement persécutée. L'article ne
modifie plus le substantif sœur; il marque
l'extension ; par conséquent, il reste in-
variable. L'article souffre de grandes dif-
ficultés. Ne dites pas ; je bois du bon vin ;
je ange de fa bonne viande ; mais je
bois ide bon 4'in , je mange de bonne
viande. Le substantif précédé d'un adjec-
tif rejette ordinairement l'article; au con-
traire, si l'adjectif vient après le nom ,
il faut faire usage d€ l'article; on dit du
pain excellent , de la viande excellente ;
au pluriel sur-tout, on supprime l'article,
si l'adjectif est avant le nom : de bora
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livres, et non des bons. livres, à moins
que les deux n'en fassent qu'un , comme
des petites-maisons , des petits = polés, des
belles-lettres , ou que les mots soient em-
ployes au génitif ou à I'ablatif , en sup-
posant des cas dans notre langue. Après
les abverbes peu et beaucoup , on sup-
prime l'article. Vous ne direz pas ; j'ai
peu de l'argent , j'ai beaucoup de l'or ;
mais j'ai peu d'argent; j'ai beaucoup d'or.
On supprime aussi l'article après le mot
que , pris " dans le sens de combien ; ne
dites pas, que ,des maux il a souffert I
mais que de maux. L'abverbe bien veut
l'article ; bien des gens s'estiment plus
qu'ils ne valent. Il y 'a exception dans
cette façon de parler : bien d'autres ; on
supprime l'article après beaucoup , parce
que, c'est l'équivalent de ces mots , une

- grande quantité. 11 ne faut pas perdre
de vue que . l'emploi de l'article est de
déterminer; ainsi , quand la chose dont
on parlé est indéterminée, supprimez l'ar-
ticle; il m'a écrit une lettre pleine de
témoignages d'amitié ; mais si la chose est
déterminée , servez-vous de l'article'; il
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m'a écrit une lettre pleine des témoi-
gnages de son amitié ; je me nourris de
pain ;je me nourris du paih que je gagne.

LABOURAGE. Chevaux .de labourage ;
dites de labour.

LAIDRON. Fille ou femme laide. Ce
mot est du genre féminin , et formé de
trois syllabes ; dites , une laideron.
J. J. 1 dusseau s'est trompé , en écrivant
laidron.

LAIS. Ea. Se laisser dire , je me suis
laissé dire, mauvaise expression ; dites,
simplement, on m'a dit. Cependant on
peut dire , mais dans un autre sens , il
s'est laissé dire des injures , sans en tirer
vengeance , c'est-à-dire , il a souffert.

LAIT DE CARPE. Cette partie des en-
trailles de poissons mâles , qui ressemble
à du lait caillé ; dites , laite ou laitance,
s. f. Cette laitance n'est pas fraîche.

LAIT DE POULE. Sorte de bouillon fait
avec un jaune d'oeuf, du lait et du sucre;-
dites , brouet ou chaudeau , s. m. Cepen-
dant ces mots ne remplacent pas tou t-à-
fait l'expression dont il s'agit.
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LamrERON. Petite  lampe. Ce mot ne

peut , pas s'employer pour laon, Le
lare fon est le petit tuyau ô t^a lan-
guette qui, tient la mèche dans lar, lampe.

LANCER. Ressentir dans quelgiies par-
ties du corps une douleur vive et aie ë

LP

ave agitations dites, élancer. Ce i rbe
pris	 ris ce sens , ne s'emploie qu'à la
troisiè e' personne. La tète m'élance ; ne

.dites pas non plus : le doigt me fait des --
lancées , mais des élaneemens,

.LANDES. Ours dontes poux éclosent ;
dites , il a beaucoup de lentes, °s. f. Le
mot landes signifie ungrande étendue de
terre ott croissent des Irtyères : les landes
de Bordeaux.

LANGUE de chat. Petite peau mince qui
croit auprès des ongles; dites, pellicule,
subst. `fem.

LARM SE. Petit animal ovipare ; dites ,
lésard gris.

LAUR ELLE. Plante dont les feuilles ont
quelque ressemblance avec celles du lau-
rier ; dites , lauréole , s. f` , une , belle
lauréole.

LEGS. Libéralité d'un testateur. Pro-
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foncez ce mot comme l'article les, c'est-
à-dire , lès.

. LEUR, LEURS. ̀Ne dites pas , je leurs
ai-avoué. Leur devant un verbe ne prend
jamais d's. Il en prend seulement, quand
il est 'adjectif possessif , leurs enfàns ;
maisnon,, qùand il est pronom personnel.

LIASSE de papier , liasse de linge ;
dites, trousse de papier, trousse de linge.

LICHEFRITE. Ustensile de cuisine, ordi-
nairement de fer, et qui 'reçoit, la graisse
de la viande qu'on fait rôtir; dites, leclic-
frife, s. f, , petite . /,clufille.

-14E4 les dents; dite,s, agaçer. J'ai les
:dents agacées.

LIGNEUX. Sorte de fil ciré dont se ser-
vent les cordonniers; dites, ligneul, s. m,

LZNOT. Oiseau gris ; dites , linolle ,
subst. fém.

LISSIEU. Dites , eau de lessive, et non
de lessive:

LIT vE CAMI . Dites , lit de sangle ; on
ne doit pas dire non plus; -li! à sangle.

LoCAL1TE. Expression du barreau, de-
venue générale. 11 connaît les localités.
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Ce mot forma de local n'est .pas dans les'
Dictionnaires; le mot local ne peut s'em- <
ployer que comme adjectif; on dit bien
coutume locale , expression locale ; mais
on ne doit pas dire , un beau local ,, ce

local me plait. Cependant Gattel et quel-
ques autres lrxicbgraphes en ont fait nn
substantif , et disent connaître le local.

Z-l'.1

LQ4N Je suis allé chiez mon ami pour
le voir; il était déjà loin, pour dire qu'il
était déjà parti. On peut étre parti d'un,
lieu . , sans en étre loin.

LOQUETIkRE. Clef qui sert ouvrir lilu-
sieurs serrures ; dites , passe - partout ,

. subst. masc.

LOSANGE. Figure de géométrie. Un
losange ; dites , u losangé, s. f.

LouETTE. Petit orceau .de chair an
fond de la bouche ; dites, luette-, s. f.

LOUP DE POIVRE. Jeu d'enfant ; dites ,
co irt-rnatllard. Jôuer à colin-Maillard.

LUCE. Bois dé Sainte-Luce ; dites bois
de Sainte-Lucie ou Muhaleb.
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LUI , EN, Y. En parlant des choses, on

doit employer le pronom en, au lieu de

lui , et le pronom y , au lieu d'à lui.
On ne dit.pas, en parlant d'une maison,
n'approchez pas d'elle; dites, n'en appro-
chez pas , et en parlant les sciences : 1 l
s'y est adonné , et non il s'est adonné à
elles.

L'UN L'AUTRE , L' UN F.T L'AUTRE , ne
doivent pas s'employer indifféremment,
L'un l'autre marque réciprocité ; ils se
sont trompés l'un l'autre , c'est-à-dire ,
mutuellement. Ils se sont trompas l'un et
&ratre , c'est-à-dire , chacun d'eux s'es^^--/
trompé ioizrnème. Piron a fait un solé-
cisme dans le vers suivant :

Et noàs nous eocens•ons tous les mois l'un el l'autre.

ll fallait, Pun l'autre, c'est-à-dire, réci-
proquement.

LUNA CAMPANA. Plante médicinale ;
dites, enula camparra.

LUQUERNE. Ouverture, ou sorte de fe-
nêtre, pour donner du jour; dites, lu--
carne , s. f.
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0V%. K r1.1eti

M

I\TCHILLEJI i acher avec négligence;
dites, endchonner.

MAcHILLÉRE. Dents mdchillères; dites,
mdchelièrés, adj.

MILLE. Grosse 'core. Tirer la maille;
dites, cable, s. m.: un gros cable.

MAIN-COURANTE. Pièce de fer ou de
bois sur ' laquelle on s'appuie en montant

. ou en descendant l'escalier; dites, rampe,
subst. fém.

MAÎTRE DE DANSE. ,Dites , malice a
danser.

MAJEURE. Tierce majeure; - dites,
tierce major; expression qu'on emploie
au jeu de piquet. On dit aussi qua-
trième, quinte major; mais en musique
on dit, ton majeur, quarte , quinte ma-
jeure ., et non major.

MAL DE ST-JEAN.
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MAL DE ST-JEAN. Dites, épilepsie, S. f.
ou ,mal caduc.

MALADIER. 1l a maladie long--temps ;
dites, il a été long-temps malade. Ne dites
pas, cette femme ést maladice; mais dites,
maladive. Les adjectifs terminés en f,
changent ordinairement lf en v au fémi-
nin. On ne doit pas dire non plus, faire.
une -maladie, pour signifier- avoir une
maladie; on ne fait pas plus une mala-
die, qu'un malheur, ni qu'un bonheur;
ces choses arrivent sans lf concours de la
volonté de celui qui les eprouve. J.J.lious-
seau a dit cependant dans ses confessions,
il est singulier que je n'ai jamaiSJail de
grandes maladies à la campagne. Il y- a
double faute dans cette phrase : il aurait
d.û dire, que je n'aie jamais fail, ou plu-
tôt que . je n'aie jamais eu de grandes
maladies.

MACHIN. Instrument quelconque. ton-
nez-moi cc machin; dites, cette machine,
cette chose:

MALE Mettre ses habits dans une mdlc;
',écrivez malle, et prononcez l'a bref et

H
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aigu_, â cause de la double consonne.
Mille est un mot qui désigne le sexe
masculin.

MALGRÉ QUe. J'irai à la campagne ,
m'rlgré qu'il fasse mauvais temps. Cette
locution n'est pas française. Malgré ne se
construit qu'avec le verbe avoir : malgré
qu'il en ait. Quand je dis, malgré que cous
en eussiez, c'est comme si je disais, quel-
que mauvais gré que vous en eussiez ; car
le mot malgré signifie mauvais gré; mais
tzar-tout ailleurs le mot malgré est pré-
position , et ne peut titre suivi du mot
que ; il faut se servir des conjonctions
quoique , bien que.

MALIN , MALIN}. Fièvre maline; dites ,
maligne. Cet adjectif ne suit pas la régie

gcarale du féminin.

MAL-AISE. Ne dites pas , je suis tout
mal-aise; mais dites, je suis mal à mon
aise.

laALTOIS• Faut - il ,prononcer Mallois
ou Mallès ? L'usage a prévalu en faveur
du son de Pe ouvert; on prononce comme
,Polonois, Anglo is , quoiqu'on dise Hou--
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grois, en faisant sentir la,diphthongue.,
C'est sans doute un grand inconvénient
dans notre langue, que les mêmes lettres
représentent différens sons. 1l faut ob-
server que l'oi a deux sons : celui de
l'e ouvet , ainsi que dans François ,
j'aimois ; et le son oa -, comme dans
loi, foi , Chinois..Voltaire a introduit
une nouvelle orthographe à cet égard ;
mais les grammairiens ne l'ont pas adop-
tée. 11 a remplacé l'oi par l'ai. Cette
réforme est vicieuse , en ce que l'ai a
plusieurs sons aussi , et en a même plus
que Foi. Il a le son fermé dans les futurs
j'aimerai , dans les, passés j'aimai; le son

de l'e moyen dans il plain a' le son de l'e
ouvert dans jamais, niais , celui d:! 1'c
muet ,dans bieifüisanl ; pour faire une
réforme complète , il fallait remplacer
oi par l'e marqué d'un accent grave ,
comme dans succès , procès; l'orthographe
alors serait conforme au son ; avantage
que. n'offre pas celle de Voltaire. Elle
n'a pas été généralement adoptée , soit
pour les raisons que j'ai données , soit
pour éviter une innovation qui choque-

I1 2

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 



172	 MAN
railles lecteurs. L'auteur de cette nou-
velle orthographe, voyant qu'on ne chan-
geait pas l'oi en ai, disait plaisamment à

'sa nièce, je vois bien que les oi règne-
ront toujours en France (i).

MANDRILLS. Espèce . de casaque que
portaient autrefois les laquais ; dites ,

• mandate , s. fém. Trainer la n'andille ,
c'est-à-dire , être misérable.

MANETTE. La partie d'un vase ou d'un
instrument que l'on prend à la main ;
dites , anse, s. f. Le mot manette signi-
fiait autrefois main pleine ; ne dites pas
manillon, pour dire anse; il n'est pas non

_plus permis de se servir de manillon, pour
exprimer un trousseau de clefs.

MANICLE. Morceau de cuir que les cor-
donniers mettent à leur main, pour qu'elle
puisse résister au travail; dites, manique,
subst. fêm.

(I) Sans doute on remarquera que ce .principe est

en opposition avec l'orthographe de ce Dictionnaire;
mais l'Auteur s'est aperçu trop tard que l'Imprimeur
nvoit ;Mopti la réforme de Voltaire. H a cru devoir
la çontinuer, pour éviter un contraste choquant dans
l'ensemble de cet ouvrage.
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MANIGANTERIE. Maison oû se tiennent

les enfans de choeur; dites, manécanterie,
subst. fém. Ce nom est forme de deux
mots latins , mane et cantal?.

MANQUER. Ne dites pas, il sa manque
souvent; mais dite,, , il se trompe souvent.

MARA. Débris d'un vieux mur , ou
plutôt poussière de chaux ou de' plitre ;
dites, gravois, s. rn.

MARAIS. Nous avons mange de la ma-
rais, pour dire, du poisson de mer; dites,
de la marée. La plupart_ des Lyonnais
font cette faute en prononçant l'e fermé

• du mot• marée, en e ouvert. Le mot ma-
rais signifie un amas d'eaux stagnantes ;
et dans cette acception, il est masculin ,
un marais,

MARAUDE. Pillage clandestin des sol-
dats. Ne dites pas , aller à maraude ;
mais , aller en maraude.	 •

MARC de cafe. Ne prononcez pas le c
ni dans marc de café, ni dans poids'de
marc ; mais faites - le entendre dans
St. Marc , nom propre.

lH 3
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MARCHAND: D'HERBES; dites, htrôiIre,

subst. f.. 'Académie dit vendeuse d'herpès.

MARCUON. Pièce de bois sur laquelle
on met des tonneaux ; dites , chantier,
subst. masc. Avoir du vin sur chaalier.

MARGOTTE. Branche qu'on met en terre,
afin qu'elle y prenne racine ; dites , mar-
cotte , s. f. marcotte d'oeillet. On dit aussi
marcotter, pour exprimer l'action de cou-
cher en terre des branches de vigne ou
d'autres rejetons , et non pas margotter.
H est vrai que le c se prononce faible-
ment , et presque comme un g.

MARPAILLEA un enfant ; dites , male

traiter.

r
MARQUANT:,-Terme-du jeu de l'impe-

 ale et d'autres. Il se dit des cartes qui
produisent des points à celui qui les a ;
on les appelle pour cela des cartes mar-
quantes ; dites , marquante , adj. fèminin.
Ia'Académie ne reconnaît pas de masculin
I ce mot, quoique quelques dictionnaires
lui donnent les deux genres.

MARTE: Espèce de fourrure ; dites ,
martre, s. f. C'est le nom d'une espèce
de fouine.
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MARTEAU. Grosse dent ; dites, dent

molaire.

MARTELET. .Espèce d'hirondelle; dites,
martinet , s. m.

MASPAIN. Sorte de pàtisserie faite avec
des amandes pilées et du sucre ; pronon-
cez et écrivez massepain , s. m.

MATINAL. Nous avons le ma/ina1; dites,
le vent d'Est. Matinal est un adjectif.

MATINIER. Qui se lève matin; dites,
matineux. Ce mot signifie proprement ,
qui est dans l'habitude de se lever matin;
malinier n'est en usage que dons cette
phrase , l'étoile malinière. On dit aussi
matinal ; mais ce mot n'exprime que
l'idée d'une personne qui s'est levée matin.
Cette personne est matineuse ; madame
est'ma/inale aujourd'hui.

MATTE—FAIM. Pate arrondie et cuite'
dans la poèle. Ce mot est très-expressif,
quoi qu'il  ne soit pas français. 11 signifie
limiter la' faim. Cette lute en effet est
fort nourrissante ; elle s'appelle crépe à
Paris.

11 4
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MidHANT comme lagale; dites, comme
la gréle.

-MECRiDi ► . Le troisième jour de la 'se-
maine ; dites et écrivez mercredi.

MiDiçINAL. • Plante médecinale; dites ,
zn cinale, adj. Ce mot est formé non de
médecin , f mais du latin med cina.

Mhus, Monte ; qui sent le citron. 11
faut,mett

r
e un accent aigu sur le premier

e, et dou bter 1's; dites, infusion de me-/
esse ,

Musc. Petite cerise ; dites,. merise,
subst. fém.

Met:eni.Qui' a les membres gros et
__Pn ssarls_,; dites ., membru : un homme

bien membru. ~ Ce mot est du style fami--
lier. Membré pst un terme de blason.

Mi xE, cor; espondant au mot eux, veut
une s, Voltaire a usé de licence dans un
cie ces deux vers :

Mais il:est;des:wortels; favorisés des Cieux,
,(tui sovt -tout par eux-mime et rien par leurs aïeux.

il fàll t. eux-mimes.

MENUE., Petites herbes de la salade;
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dites, fournitures, s. f. pl. Le mot menue
est un adjectif.

MENUSIER. Ouvrier qui travaille en
menuiserie ; dites, menuisier, s. m.

MÉRIDIEN. Dites, horloge ou cadran
solaire. Le méridien est un grand cercle
de la sphere, qui passe par les p? les du
monde et par le zénith du lieu dent il est
le méridien; mais par extension , on a dit
qu'en consultant la méridienne, on con-
sulte le méridien.

MISENTENDU. Paroles prises dans un
autre sens qu'elles n'ont été dites. Ce mot
n'est pas français; dites, malentendu , s. m.

MESSELIER. Celui qui garde les récoltes;
dites , messier, s. m.

MEss1. Expression de remercîment ;
dites , merci. On dit aussi, grand merci.

iVliTAIL. Corps minéral qui se forme
dans les entrailles de la terre ; dites, mé-
tal, s. m. ; au pluriel on dit métaux.

METTRE LES POUCES. Je lui ai fait mêttre
les pouces dites, je ' l'ai fait venir à jubé,
expression proverbiale, qui signifie qu'on

Il 5
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â humilia quelqu'un qui avait trop de
prétention , ou qu'on l'a amené à son but.

MEYE de blé ou de foin; on dit ger-
bier, en parlant du blé, et meule, en par-
lant du foin. L'abbé Delille dit meule.
L'Académie n'emploie pas ces mots dans
ce sens ; on n'y trouve pas le mot gerbier,
que plusieurs écrivains ont adopté ; et à
l'article meule , elle dit foin entassé.

MIDI. Il est midi précise. Cette locu-
tion renferme un solécisme. Le mot: midi
étant masculin ; dites , il est midi précis.
Ne dites pas non plus, j'irai chez vous sur
les midi, mais vers le midi. 11 est cepen-
dant permis de dire : vers les une heure ,
et fort prononce le mot une, sans faire
sentir l's précédente sur Pu.

MIER le pain ; le mettre en miel/es
dites, entier ou émietter.

M'Eux. Il a mieux de cent mille livres
de rentes. Jamais l'adverbe mieux ne
s'emploie pour plus; dites donc, il â plus

sde cent mille livres de rentes. dieux ex-
prime la manière , et plus la quantité. Ne
dites pas, il aime mieux sa fille que sou
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fils; mais dites, il aime pl s. On dit en-
core sans raison , il joue Vs mieux. -Cette
expression n'est nullement française ;
dites, il est un de ceux qui jouent le
mieux.

MIGNOTISES. Faire des naignolises ; af-
fectation de gentillesse, de aélicatessé
dites, m giiardiscs, minauderies, s. F. pl.
On dit aussi mignolisc pour désigner une
espèce de petit oeillet; dites, mignardise,
subst. fém..

MELLE. t Ce mot prend toujours de'uv
syllabes, excepté quand il désigne le mil-
lésime. Dans ce cas, on l'écrit ainsi,, rnfl.
l'an mil huit cent dix. Mille, nom de
nombre, ne prend, point d's : mille horn-
mes , dix mille hommes, mais s'il exprime
la distance , il -devient substantif, et peut
prendre te caractère du pluriel ' : 'il est
dedx telles . de là.

M.rrrori. Fourure blanche ; dites , her-
mine , s. f. Elle a une belle hermine.

Mass. Gants de femme qui i'pnt,quo
le pouce ; dites mitaines, s, f. ¶ply . 3' jr

acheté de j, ljes miloipes.
H6.
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MttUBS. Ne prononcez pas l's, 4 moins
que ce mot , qui n'A point de singulier ,
ne soit suivi d'un autre qui commence --
par. une voyelle.

MOGNON. Petite partie qui reste soit
dû bras , soit de la cuisse , quand elle a
et 'i coupée ; dites et écrivez moignon ,
si bst.'maasc.`

M9, Ne dites pas , menez-moizi , ni
Donnez-moizen; niais dites, menez-m'y,,

tkrëz-771'ert, Ne dites paf non, plus, don-
ne-moi-le donnez-lnoi-la ; dans ces cas ,

ot1 . emplQIe le et la qui sont régimes di-
rects avant le pronom moi , qui est le
régime indirect; il faut dire, donnez-le
mol, do' tenez-la-moi. On se trompe aussi

j nelgû QIs sui l'accord du verbe, quand
il est.réeédé du mot moi, Ne dites pas ,.J 	 l
si et 

Y 
tait .moi qui eus fait cel,a ; dite. , qut

eus e fait . £,e1a , parce que dans ce cas , le
verte' é t'' subjonctif , et it prend ce
mode 4.64t1ii le pronom' relatif est entre
detx"pr'opôslfiÔtWqui marquent Pince ti-
tpct Ott `Je & doute : i1 n'est que moi qui
s'intéresse â ta personne ;'il faut dire,
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qui m'intéresse; c'est comme si l'on di-
sait , moi seul je m'intéresse.

MOINE. Jouet d'enfant, qu'on fait tour-
ner à coups de fouet ; dites, sabot : faire
aller son sabot.

MOINS. A moins que demande toujours
la négation : je resterai à la g ille, à moins
que le temps ne change.

MOLETTE de beurre ; dites , pain de
beurre.

MONEAU. Sorte d'oiseau très-commun}.
dites et écrivez, moineau , s. m.

MON/NE. Femelle du singe ; dites ,
guenon , s. f.

MONTER. I1 a monté il est monté. Ces
deux expressions sont bonnes ; mais elles
ne peuvent pas s'employer indifférem-
ment. Le verbe avoir marque l'action ,
et le verbe étre , l'existence ou le repos ;
si donc vous ne voulez avoir°é ard qu'à
l'état , sans considérer l'action du sujet
qui l'a faite ; dites , il est monté ; si au
contraire , vous ne faites attention qu'à
l'action qui a pu étre faite ou non , vous
direz , il a monté ; comme vous dites , il
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a passé. Monter sur un arbre" , monter
sur une échelle ; dites , monter à un
arbre, monter à une échelle , pour dé-`
signer que vous y arrivez , mais si l'on
y est parvenu , on pourra dire: monter
sur° un arbre , puisque l'Académie dit

monter sur une hauteur, sur une mon-
tagne, sur un escabeau.

MORAL. Signifie qui a trait aux moeurs,
et non qui a des moeurs. Immoral se dit_
des choses et non des personnes ; dites ,
des livres immoraux, une conduite immo-
rale ;, mais ne dites pas,. un jeune homme
immoral.

MORALITÉ. Il n'a point de moralité ,
pour dire , il n'a point de moeurs. Ce mot
n'est pas français dans cette acception, if'
signifie réflexions morales, ou sens moral
d'un discours fabuleux. Cependant on le
trouve dans plusieurs nouveaux dictiôri
naires.

MORDURE. Marque faite en mordant

dites , morsure, s. f.

MORSILLER. Diminutif de mordre ;.
+dites , mordiller. Le premier , quoique
tris-usité, n'est pas français,
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MORNINS. Sorte de raisins qui ont les
graines rondes etro ,dinairement claires;
dites..,,_chasselas , s. m. Le chasselas est
la meilleure qualité de raisin.

MORT IVRE. Etat d'un homme qui- a
perdu la raison ét le sentiment par excès
de vin ou autres boissons spiritueuses ;
dites , irre mort.

MORTE. Endroit d'une rivière oit l'eau
tourne; dites , tournant d'eau. On dit
aussi morte pour tramail ; il y a toujours
une morte à cette époque ; dites, cessa-
lion ou interruption de travail.

MOUCHE à miel ; dites , abeille , s. f.

MOUCHER. Je mouche beaucoup ; ce

verbe est ordinairement pronominal ,
c'est-à-dire, qu'il se conjugue avec deux
pronoms de la méme personne je me
mouche• beaucoup. Ce verbe exprime une
'action , il faut connaître celui sur qui

. elle se fait : je mouche la chandelle. Ce-
pendant un poète a dit : après avoir toussé,
mouché , craché , mais c'est une faute
échappée à Gresset.

.MOUCHETTE. Donnez-moi la mouchette.
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Ce mot s'emploie toujours au pluriel ;
diré les mouchettes , s: f. pl.

MoucnoN. Le bout de la mèche d'une
chandelle allumée ,; dites , 'moucheron ,
subst. In., et mouchure pour 'désigner ce
qu'on a retranché d'une chandelle. qu'on
a mouche?.

MOUDRE. Ce verbe se conjugue ' ainsi
je mouds, je moulais , je moulus,
moulu jeffl.oudrai ; que je moule, que
je moulusse.

MouLE. Jeter au moule ; croyez-vous
que cela se jette au moule? dites, se jette
en moule, parce que la chose s'introduit
dans le moule.

MOULE DE BOIS , mesure locale. On ne
trouve pas cette expression dans les dic-
tionnaires , mais elle ne peut pas être
remplacée par les autres, qui ne désignent.
pas cette mesure. En général on l'appelle
demi-corde.

MOURVE , MOURVEUX. On parle ainsi
par corruption, le premier"u est de trop;
dites , rnbr've, morveux.

MOUTARDELLE. Gros saucisson qui vient
d'Italie ; dites , mortadelle , s. f.
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MOYENNANT. J'y irai ,moyennant que
vous y soyez ; cette manière de parler
n'est pas française ; dites ; pourvu qui°.
Le mot' moyennant est une préposition
qui , en cette'qualité , demande un com-
plément , et qui ne peut pas être suivie
de la conjonction que.

N A v o T. Sorte de racine. Avez - vous'
acheté des navots ? dites , nards , s. m.
Voilà un plat de narets au jus.

'NERTF. Sorte d'arbrisseau toujours
,vert, dont les feuilles sont menues; dites,,
myrte , s. m. Le myrte était consacre A
VAnus. Le mot nerle signifiait autrefois,
noirceur , noird/re.

NEUF. Nom de nombre. Quand ce mot
est °suivi d'un autre , qui commence par
une voyelle, If finale se change en v dans
la prononciation : j'ai neuf enfans, pro-
noncez neuv enfans. L f se fait entendre
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dans chef, et ne se prononce pas dans
chef-d'œuvre. On ne fait pas entendre cette
lettre dans_bceuf, neuf, œuf devant une
consonne ni devant une, h aspirée : le"

boeuf gras, un oeuf fois. Il en est de in@me
au pluriel , des nerfs, des œufs , des
bœufs.

NIGUEDOUILLE. Sot , niais. C'est un
riiguedouille dites , nigaud , mot d'où
l'on a formé nigauder; action de faire des
nigauderies.

NIOCHE. Cette fille est bien floche .;
dites , ldche ou nonchalante.

NOGAT. Espèce de gateau °od l'on met.
des amandes ; dites , nougat, S. m.

NONANTE. On se sert de ce terme en
arithmétigne ; mais, dans le discours, on
doit dire quatre-vingt-dix. Nonanler, ni'it
qu'on emploie souvent au piquet , n'est
pas français ; dites, faire repic. On ne dit
pas non plus soixanter, mais on dit faire
pic, ou compter soixante.

NOURRICEUX. Mari d'une nourrice ;
"dites, nourricier, subst. et adj. masc. Père
nourricier.
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NOURRISSAGE. Prix convenu pour nour-
rir un enfant. Ce mot n'est pas français.
On ne trouve dans l'Académie que le mot
nourriture , qui ne rend pas l'idée qu'on
exprime par nourrissage; ainsi il convient
"de le conserver; il a,d'ailleurs toutes les
qualités nécessaires pour passer dans
notre langue. IL a pour racine le verbe
nourrir; et puisqu'on dit payer son app-
prentissage, on peut bien dire payer le

nourrissage, •

NOUVEAU. Savez-vous quelque nou-
veau; dites, nouvelle  mot qui est subs-
tantif dans ce sens; au lieu que le premier
est , toujours pris adjectivement.

N u. Les enfans des paysans vont
quelquefois nus,pieds; écrivez nu pieds :
l'adjectif nu est invariable quand il est
placé avant le nom , ainsi que le mot

demi , et il change de terminaison, lors-.
qu'il est après : aller tète nue.
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ON distingue deus sortes d'o ; l'un
grave , comme ôter; l'autre aigu , comme
obéir:

OBSERVER. J'odserverai à fa cour. Il y
a un solécisme dans cette maniere de
s'exprimer. Le mot observer a la Berne
signification que le verbe remarquer; or,
on ne peut pas dire : je . remarquerai à la
cour, mais je ferai remarquer à lacour;
on ne dira donc °pas , j'observerai à la
cour, mais je lui, ferai observer. On dit
bien : j'observerai quelqu'un , mais alors
le verbe est employé dans le sens d'épier.
Nos meilleurs 4crivàins ne se sont pas
garantis de cette erreur.

OCCASION. Avez-vous occasion de cette
marchandise? Cette locution est vicieuse;
on peut bien acheter une marchandise
par occasion mais ' on n'en a pas occa-
sion , on en a besoin.
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OEUVRE. Lin prêt filer; dites, filasse,
subst. fém. Il se dit aussi du chanvre.

OFFICIEL DE GFNIE. Il ne faut pas
confondre un officier du génie avec un

officier de génie. La première expression
désigne le corps où sept l'officier, et la
seconde indique les qualitts,de son esprit.

OIGNON. On ne doit pas prononcer Pi
de ce mot, et le g est mouillé. Vous ne
direz pas non plus, une liasse d'oignons,
ni une chaîne d'oignons; mais vous direz,
une glane d'oignons.

OMBRE. Espèce de poisson qui a du
rapport avec le saumon et la truite ; écri-
vez omble , s. m. et prononcez omble.

ON. Le mot on ne se met pas indi%--
reniment pour l'on. On doit se servir du
premier, quand il n'y a point de voyelles
qui se heurtent rudement ; et dans le cas
de l'hiatus, il faut mettre l'on. On se sou-
vient des services qu'on a rendus, et l'osa
oublie souvent ceux qu'on a reçus. La
poésie, qui a ses licences , a toujours le
choix. Le mot on est pour l'ordinaire

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 



irgo	 O N G

masculin et singulier ; cependant , en
Vertu de la syllepse , il est permis de
dire : oin est accouchée, on est plus jolie
A présent , on se battit en désespérés.

ONGLE. Partie dure et ferme qui couvre
le dessus du bout des doigts : ne dites
pas il a de grandes ongles ; ce nom est
tou j ours masculin , par conséquent on
doit dire de grands ongles-, des ongles
longs.

ONGLET. Ce qui garantit le doigt; dites,
doigtier, s. m. J'ai acheté un doigtier.

ORAOAN. Grand orage, tempête vio-
lente; dites, ouragan, s. m, La jeunesse
est un printemps ; mais si elle a ses zé-
phirs , elle a aussi ses ouragans.

ORCHESTRE. Prononcez orkèslre. Dans
quelque sens que ce mot soit pris , il est
toujours masculin. Opéra à grand or-
chestre. On dit un bel orchestre, comme
on dit un trimestre, un sémes/re.

ORGANE. Ne dites pas , une belle or-
gane, ce nom est masculin ; dites, un
bel organe,

OtcE. Ce _ mot est féminin , excepté

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 



O R G

dans cette phrase : de l'orge mondé ; ne

dites pas , du bon orge ; mais dites , de
la bonne orge.

ORGUE. Instrument. Ce mot est mascu-
lin au singulier, et féminin au pluriel ;
vous direz un bel orgue et de belles
-orgues. On se sert plus ordinairement du
nombre pluriel. On doit dire, jouer de

l'orgue, ou torcher l'orgue ; mais on ne
doit pas dire, toucher de l'orgue.

ORMEAU. Voilà de vieux ormeaux. Un
ormeau est un jeune orme; c'est un dimi-
nutif ; il est • aussi ridicule de dire un
vieux ormeau, que de dire de vieux lape-
reaux. On marie la vigne aux ormeaux ,
c'est-à-dire, aux jeunes ormes. La poésie,
qui a ses licences , emploie assez indiffe-
remMent l'un et l'autre.

Os. Ne prononcez pas osse, mais d.

O est-ce-qu'il es! ? où est-ce que vous
allez ? Dites , où est-il ? où allez-vous ?

OLista. Pite l4gère, en forme spirale :
marchand d'oublis; dites , oublies , s. f.
j'ai mangé de bonnes oublies.
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OUILLER. Il faut avcir soin d'ouiller
son vin , c'est-à-dire, de remplir avec du •
vin le vitae des tonneaux. Ce mot manque,
à la langue, au moins je n'en connais pas
un qui ait cette signification; dites, rem-
plir le tonneau ; on dit, vin de remplage.

OURLES. On appelle ainsi un engor-
gement dans les parotydes; dites, paro-
lydes bénignes. 	 s

OURSIN. Petit ours ; dites , ourson ,
subst. maso. L'oursin est_ un coquillage
de mer.

OUVRIER. Jour ouvrier. L'ouvrier est
celui qui . travaille , qui fait son métier,
son. oeuvre; dites, jour ouvrable, en par-
lant du jour consacre au travail ; cepen-
dant l'Académie né condamne: pas tout-'
-fait cette expression , jour ouvrier; elle

4dit seulement que le peuple s'en sert plu-
tôt que de celle-ci , jour ouvrable.

PACAN.
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P

PACAN. Tomme épais et grossier ; c'est
un pacan; dites, c'est un rustre..

PACHE. Marché. J'ai fait une bonne
pache , " dû mot paclum , pacte ; dites ,
marché, convention.

PAILLASSE. Ouvrage d'osier dans lequel
on met le pain pour le porter ad four ;
dites , panier à pain. Paillasse se dit
d'un amas de paille enfermé dans de la
toile ,.pour servir à un lit ; ce mot sert
quelquefois-pour signifier la toile où la
paille est enfermée.

p 1[ ? ENCHANTÉ. Dites , pain à cache-
ter. 99 nome pain à chùnter le pain

• q ue ' le p',riktire consacre à l'autel. De là est
venu ce mot corrompu.

l'AIRE. Une chose ,unique , composé
de deu pièces. Ne dites pas , un paire ;
ce Immot est féminin, il faut dire, une
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voire : une paire de bas, une paire de
ciseaux.

PAISSEAU. Baton ,qui soutient un cep
de vigne ; dites, échalas, s. masc. Dans
quelques provinces on dit aussi paisselc'r-i
mais l'Académie n'admet .que échalas,
échalasser.

PANACHE.. Assemblage de plumes. Co
casque est orné d'une belle panache. Co

- nom est masculin ; dites , un beau pa-.
'tache,

PANIERE. Ouvrage de maçonnerie sur
lequel. repose l s .tre; dites, .cein/re de la
Cheminée,

PANNEAU. Pièce de bois quise met in
travers au-dessus *d'une porter -ou , , d'Une
fenêtre ; dites lïntèau,, s. m. I,e linteau
de la porte est. cassé. Le panneau e t Une
pce de bois ou de vitra e,enFermée Maris'
une bordure. Un panneau de vitré

PANTOMINE. Sorte de ballet ou d'ac-
teurs qui S'eipriment par des gestes;

dites, pantomime, s. Ir âsc: çn plartâ'i t de
l'acteur , et féminin , eii pariant ''dè la
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danse. Ce nom est formé de deux (mots
grecs , pontas et minas , qui signifient
imitateur de tout.C'est un adjectif employé'
ordinairement comme substantif : un au-
teur pantomime , une danse pantomime.

PAQUE. Ce mot est féminin quand il
signifie la fète des juifs (la Pâque) , et
masculin , quand il exprime celle des
chrétiens; alors il prend ordinairement
unie, s, et n'admet point d'article. Pdques
est venu; mais au pluriel , il est toujours
du genre féminin. Pdques fleuries. On dit
aussi, j'ai fait mes Piques, pour dire ,
j'ai communia.	 •

PARAFE OU PARAPIIE. Marque faite
,d'un ou de plusieurs traits de plume, et
qu'on met ordinairement après son nom.
ll a une belle paraphe. Ce nom est mas-
culin ;. dites, un beau parafe. Il est vrai
que lâ terminaison de ce nom indique
souvent le féminin , comme dans carafe,
agrafe, etc.

PARAT.'EL. Muraille à hauteur d'appui,
le long'i'un quai ; dites , parapet , s. m.

PARAS1NE. Espèce. de gomme j"dunitre
12,
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qui sort des arbres résineux; dites , poix
résine , s, f.

PARDONNABLE. Cette personne n'est pas
pardonnable; dites, excusable. Le pre-
mier de ces deux mots ne se dit que des
doses, Urie 'erreur pardonnable , une
faute impardonnable; mais le second se
dit des choses et des personnes.

PARDONNER. Pardonnez ceux qui vous

ont offensé. Cette phrase renferme un
solécisme. Le mot pardonner signi et don-
ner pardon ; or, on donne le pardon
quelqu'un; dites, pardonnez à ceux, etc.
et non pardonne; ceux. , etc. Cette faute
est très-commune,

PARESOL. Dites, parasol. Ce nom est
compose de para et °de sol. Le premier
est une preposition grecque , qui signifie
Cunha c'est-à-dire , contre le soleil. Il
sigtifte aussi à coté. J'en dis autant des
mots parapluie, paravent. On doit dire,
parapluie, paravent, en vertu de la mémo
observation.

' ' `P A R I U R E. Promesse' 'f&4proque do
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payer, en cas qu'on ait tort , ce dont on
est convenu. J'ai fait une pariure•haszkr-
deuse ; dites, - pari , s. m. ou gageure ,
subst. fém. Ce dernier mot se prononce
comme s'il était écrit gajure.

PARFAITEMENT. Je suis très-palfai/e-
menl ou bien parfaitement ecinvaincu. Les
mots parfait et parfaitement ne peuvent
pas être modifiés en plus ni en moins; car
on ne peut rien ajouter h ce qui est par-
fait. Il en est de même du mot absolu.
On ne dira donc pas : un des modèles
les plus parfails. La perfection est une
qualité absolue ; elle rejette toute modi-
fication en plus et en moins. La perfec-
tion est au plus haut degré. Il n'y a que
les qualités relatives qui admettent le plus
ou le moins..

PARTICIPE. Ce temps offre beaucoup
de difficultés. Il faut savoir qu'on en dis-
tingue deux sortes , le présent et le passif.
Le premier est toujours invariable, c'est-
à-dire, qu'il ne prend ni genre ni nombre ;
on écrit de même , des hommes lisant ,

13
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des femmes lisant. Voltaire a péché eontrc
ce principe dans le vers suivant :

Tandis que leurs sujets lremblans de murmurer.

Le mot tremblons est un véritable par-
ticipe , et par conséquent il n'est pas
susceptible d'accord ; si ce mot était em-
,ployé comme un adjectif verbal , aldrs
'prendrait le genre et le nombre du nom
avec lequel il serait en rapport. On dit
bien des sujets tremblons , des femmes
tremblantes. Mais. comment distinguer
l'adjectif verbal du participe présent ? Le
premier marque un état , une disposition
habitielle , une simple qualité , et prend
le. genre et le nombre du sujet : cette
femme est aimante ; le second exprime
l'action du sujet , et reste invariable : des
femmes aimant la vertu. Mais le participe
passif présente de grandes difficultés ,
même pour les écrivains.Dans cet exemple,

Pauvre Didon où t'a réduite
De tes maris le triste sort ?
L'un en mourant cause ta fuite
L'autre en fuyant cause ta mort,`

faut-il dire, t'a réduit ou réduite ? Voici
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la règle qu'il faut suivre : si le participe
passé régit le pronom objet qui le pré-
cède, ce participe prend toujours le genre
et le nombre du pronom, objet ou régime
direct ; or , je vois dans l'exemple cité,
que le pronom le est le régime direct ou
l'objet du participe passé réduit, et A'il
le précède; le participe doit donc s'accor-
der avec le pronom féminin te, qui en est
l'objet , c'est pour cette raison que le
poète a mis le participe prétérit ace fémi-
nin. La règle est la même, quand ce par-
ticipe a devant lui le verbe auxiliaire
Ire, pris dans le sens du verbe avoir ,

c'est-à-dire , lorsque le verbe est réfléchi
ou réciproque , comme dans l'exemple
suivant : Lucrèce' s'est ligie. Le pronom se
est le régime direct du participe tuée;

espar conséquent ; ce dernier mot doit de-
venir l'adjectif du pronom "objet qui le
précède. Si au contraire le participe dont
il s'agit n'a pas devant lui un pronom
objet, ou si ce pronom n'en dépend pas,
il ne faudra pas l'accorder , c'est-à-dire ,
qui le participe deviendra supin ; car il
n'est participe prétérit que lorsqu'il subit

14
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l'accord. Ainsi vous direz , je vous ai
ouvert les portes , je vous ai écrit des
lettres , et dans ces deux exemples le-par-
ticipe .est invariable ou supin ; au lieu
que vous l'accorderez dans les phrases
suivantes les portes, que j'ai ouoerles ,
les lettres ;que j'ai écrites; mais si le par-,
ticipe est suivi d'un verbe à l'infinitif, il
faut savoir si l'objet qui le précède appar-
tient au premier ou au second verbe; sil
est régi par le premier, il y aura accord ;
s'il est gouverné par le second, le parti-
cipe demeurera invariable, ou deviendra
supin, comme dans cet exemple: la maison
que j'ai faitfaire. Je n'ai pas fail la mai-
son faire; mais j'ai fart  faire la maison.
On voit que l'objet dépend du second
verbe , pâr conséquent il ne doit point y
avoir d'accord. Voici deux phrases qui
semblent les mêmes , et qui sont diffé-
rentes cette femme dessine bien , je l'ai
rue peindre ; elle fait faire son portrait ,
je l'ai eu peindre. Dans le premier. exem-
ple , il y a accord, parce que le pronom
régime appartient au participe ; c'est
comme si l'on disait : j'ai pu elle peindre ,`
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vidi ilium pingentrm; mais dans le second,
le participe est invariable , parce que le
pronom objet la dépend non du participe,
irais du verbe peindre. C'est comme s'il y
avait : j'ai vu peindre,el/e, vidi illam pic-
/am. Ainsi dans,ces deux phrases , selon
qu'on. accorde ou non , on énonce un
sens i'rent, ce qui prouve l'utilité de
cette règle.Mais si le nom ou pronom qui
est devant le participe n'en est plus l'ob-
jet, le participe demeure indéclinable, et
devient supin : cette femme s'est proposé
de voyager , c'est-à-dire , a proposé ci
elle : elle s'est mis en tète des chimères,
c'est-à-dire, elle a mis à elle des chimères
en tête. C'est tout le cônt ►•aire dans les
deux propositions suivantes : elle s'est
proposée pour modèle ; elle s'est mise à
chanter : dans les deux premières, le pro-
nom n'est pas régime direct , au lieu qu'il
l'est dans les deux autres ; mais pourquoi
cette différence? Dans la langue italienne,
on peut indifféremment accorder le parti-
cipe , ou le laisser invari able. On a vu ,
par deux exemples que j'ai cités , que
l'accord change quelquel%is le sens , ce.

15
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qui suffit , pour justifier cette règle. Je
pourrais ajouter avec-l'abbé Sicard, que
lôrsque l'objet précède le participe , le
genr -et le nombre de cet objet sont
connus, et le participe se décline ; mais
quand le participe est énoncé avant le
régime , on est censé en ignorer le genre
et le nombre.

PARTICIPER.' Par/iciper à et participer
de-, sont deux expressions différentes que
l'on confond souvent. La première signifie,
prendre sa part dans une chose : un asso-
cié dans une affaire participe aux profits
et aux pertes. Participer de signifie, tenir
de la nature de; ainsi l'on- dit qu'un miné-

ral participe du vitriol , que le mulet par-
ticipe de l'Aile et du cheval ; en consé-
quence ne dites pas comme certain au-
teur! critique : « Le style de ce discours
u devait naturellement participer au vice
u du sujet. D Il fallait dire , participer
du vice.

PAS , complément de la négation ; est
moins ibsolu que le mot point.

PASSBR'du linge. Dites, repasser du
linge,
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PASSOIR. Instrument de cuisine, percé
de plusieurs trous. Servez-vous du pas-
soir. Ce mot est du genre féminin , et se
termine par un e ratier; dites t une pas-,
soire.

PAT . Un pcité ,. mélange de pain et de
viande pour les animaux. Ce nom est du
genre féminin. Donner la potée aux chiens.
Le pilé est un mets fait par le pâtissier.

PATE D'ORGE. Composé de sucre et d'eau
d'orge; dites, sucre d'orge.

PATENOTTE. L'oraison dominicale ou
le pater ; dites palendlre, s. fém. Dire sa
patinoire.

PATTT. •c lui qui agit lentement; dites/
lambin , d'où l'on a formé le verbe lam-
biner.

PATIS. Espèce de poche que Jes oiseaux
ont sous la gorge; dites, jabot, s. m.

PATTE. Palle ia brique!, palle mouillée.
Ce mot palle ne se prend plus dans ce
sens; il signifie le pied d'un animal : un

animal à quatre pattes. Chiffon mauvais
linge sont les seuls mots qui puissent ex

1 6
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primer la première idée. On trouve ce-
pendant , dans les auteurs du quinzième et
du seizième . siècle , et notamment dans
Françoise Labbé , surnommée la belle
Cordière ,"palle mouillée, ce qui prouve
que ce terme a été long-temps en usage,
même chez les écrivains. Palle mouilléee est.
de venue une expression proverbia , et
polie à brique! est universellement em-
ployée à Lyon. Au lieu de nommer pal-
lier celui qui vend des chiffons ou vieux
linges ; dites , chiflbnnier. On dit pro-
verbialement , faire sa palle, polir dire ,
faire son profit. dans une • place :cet in-
tendant a bien fait sa palle. Cette expres-
sion n'est pas française ; dites , il a fait
son magot ; expression populaire.

PÉCHERIE. Lieu où l'on vend le pois-
son; dites, poissonnerie, s. f. La pécherie
est l'endroit où se fait la pêche. C'est une
locution locale qui subsistera toujours
N Lyon.

PioE. MatRre gluante et noire; dites ,
poix , s. f.

PEINE. Prenez la peine de vous repo-
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ser , ou de vous asseoir. Cette manière de
s'exprimer présente deux idées incompa-
tibles; il n'y a pas de peine à se reposer;
dites, veuillez vous reposer.

PELOSSE. Fruit d'un arbre qui croit
dans les buissons ; dites , prunelle , s. f.
L'arbre qui porte ce fruit s'appelle pru-
nelier.

PENCHER. Pencher de l'eau ; dites , M-
chcr de l'eau , ou faire de l'eau.

PENDULE. Ce :mat , signifiant lé poids
d'une pendule , est masculin ; et signifiant
une horloge, if est du genre féminin. On
a ôté le pendule de cette pendule.

PENSER. Représenter quelques images
à son esprit. On fait souvent de ce verbe
un verbe réfléchi . en disant , je me suis
pensé, pour j'ai pensé. Je me suis pansé
s'écrit par un a , et signifie qu'on a levé ,
l'appareil d'une plaie, ou qu'on y a appli-
qué les choses nécessaires. C'est dans ce
sens qu'un roi de France fit une excellente
'réponse à un de' ses sujets , qui faisait de
fréquens voyages en Angleterre. Qu'allez-
vous faire dans ce pays', lui demanda le
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monarque ? Apprendre à penser, répondit
le voyageur : les chevaux , répliqua
Louis XV.

Ne dites pas non plus, j'ai bien d'autres
choses à penser; mais dites , j'ai bien
d'autres choses auxquelles il faut que je
pense. On s'exprime mal aussi en disant :
j'ai pensé en moi-même ; j'ai pensé suffit,.
ll'est ridicule de dire , pensez en moi ,
pour dire, pensez à moi.

Il n'est pas permis de dire : vous n'avez
que vous à penser; ,dites, vous n'avez à
penser qu'à vous.

PERCERETTE. Outil de fer , propre .à
percer; dites; vrille, .s. f. On a fait ce
trou avec une vrille.

PERDR1G0'NE. Sorte de prune ; dites,
perdrigon , s. m. Perdrigon blanc; des
prunes de perdrigon.

PEREROUX. Artisan qui fait et qui vend
des chaudrons et autres ustensiles de cui-
sine ; dites, chaudronnier. Le mot pere-
roux. vient de pérole , usité encore en
Languedoc, pour exprimer un chaudron;
on disait autrefois p/rolier, pour désigner
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tin marchand de chaudrons. Il y a A Lyon
une rue qu'on appelle la Pérollerie, sans
doute,parce qu'on y vendait des ustensiles
de cuisine , qu'on nommait alors pérol-
leries.

PESANTER. Soutenir un poids pour juger
ace qu'il pèse ; dites , soupeser : soupeser
cette pièce d'or.

PESETTE. Grain dont on nourrit les
pigeons; dites , vesce, s. f. Une terre se-.
mée de vesce-.

PETASSER. Raccommoder grossièrement
de vieilles hardes; dites, rapetasser.

PÉTILLER. Eclater avec bruit. L'Aca-
démie rejette l'accent aigu. A l'occasion
de ce mot , M. Domergue observe plai-
samment que s'il n'était pas malhonnête
de dire en public ce qu'il est malhonnête
de faire en compagnie, il aurait bientôt
prouvé que l'accent aigu est. une faute
dans pailler, qui est le fréquentatif d'un
mot qu'on devine , mais qu'on n'ose pas
dire.

PETRA. Nomme grossier, et ignorant;

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 



203	 P E T	 •

c'est un pélra ; je crois que ce mot peut
être remplacé par ceux de rustre ou ma-
nant.

PÉTRIÉRE. Grand coffre de bois dont
on se sert pour pétrir le pain ; dites ,
pclriit , s. m. Il y a assez de . farine dans
le pétrin.

PEU. Un petit peu. Quoiq e le mot peu
soit employé substantivement dans cette
circonstance, cependant il n admet pas le
mot petit ; dites , u n peu.

PHYSIQUE. Cet homme a un beau phy
5/que. Ce mot n'avait pas autrefois la
signification de taille , de stature. L'Aca-
démie ne lui donne pas cette acception;
mais depuis quelque temps on en a fait
un nom masculin, qui signifie 'tournure.

PIAILLARD. Qui crie beaucoup ; dites,
piailleur, criard', s. m.

PICARLAT. Petit faisceau de morceaux
de bois liés par l'es deux bouts-; dites ,
calret , s. m. J'ai acheté une charge `de
colrels.
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PIeIIÔN.. Petit chien dites , bichon ,
subst. masc. et au féminin , bichonne.

Picou de cerise ; dites , queue, s. f.
queue de cerise , de poire , de fraise.
On..dit , fruits'à courte queue.

PIDANCE OU PITANCE. Le premier de
ces deux. mots n'est pas français , et le
dernier est employé dans une fausse ac-
ception ; on en restreint mal-à-propos 1a
signification aux mets , tandis qu'il ex--
prirmeda portion de pain, de ,vin et de

Viande qu'on donne à chaque repas dans
o ne . communauté : double pitance.

PIFFRER. Se pz:frer, manger avec c,cés;.
dites, s'empiffrer. 11 s'est tellement em-

piT/ ré à ce repas , qu'il- en a été malade.

PIGEON PATOU. Oiseau domestique ;
dites , pigeon pallu. le mot poilu vient

peut-étre de palulus , épais; parce qu'en
effet ces sortes de pigeons ont les pattes
plus larges et plus épaisses que les autres.

PIGRIÈCHE. Pie criarde. On s'en serto.
aussi pour désigner une femme d'une hu-
meur aigre et querelleus ; dites ,
grièche , s. f.
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PI LLET. Pièce cie toile ,qu'on met
enfans, en guise de serviette ; dites , b
g'elle , s. fém. Cet enfant est encore 4 la`
Lavette.

PILLIOT. Petit d'une poule ; dites ,
poussin , s. m.

PILLocriER. Manger négligemment ;
dites , pignocher.

PINCE. Instrument de fer à deux bran-
ches ,. doit on se sert pour attiser le feu ;
dites, pince/les : ce dernier mot doit s'em-
ployer au pluriel : une paire de pincel/es;
cependant on dit quelquefois doK ez-
moi ' la pincette. L'Académie autorise le
singulier dans cette façon de s'exprimer.

PINCER. Pincer de la harpe. Je crois
que pincer la harpe .est plus exact. Par la
même raison, il vaut mieux dire, touchêr
le piano , que loucher du piano. Je com-
prends que l'ellipse pourrait justifier ces
façons de parler ; pincer de la harpe se-
rait l'équivalent de pincer les cordes de la
harpe; mais cette ellipse pourrait autori-
ser beaucoup d'expressions qui ne sont
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pas reçues. On dit bien, jouer du piano;
mais je ne crois pas qu'on puisse dire ,
lordcher da piano. On dit aussi, sonneradro
cor, plutôt que donner du cor; cependant
l'Académie adopte cette dernière expres-
sion, qu'on vite pour ne pas donner lieu
â une mauvaise plaisanterie.

PINE-vINETTE. Arbrisseau garni de pi-
quans; dites, épfne-vinelle , s. f.

PIrER. Brûler du tabac. dans une pipe
qu'on tient à la bouche ; dites, fumer.
Piper, c'est contrefaire la 'voix des oi-
seaux , ou tromper.

Plrr. Petite peau blanche qui vient
quelquefois au bout de la langue des oi-
seaux, et qui les empêche de boire; dites,
pepie , s. f. On dit familièrement qu'un
h(-mmet â ta pepie , pour dire qu'il a soif.

PIQUE-ASSIETTE ; dites , parasite , s. m.
On appelle ainsi celui qui fait mdtiei• de
manger ,à la table d'autrui. On dit bien
piquer l'assiette ; mais on ne dit pas ,
pique-assielle. On rapporte qu'un piési-
dent du Parlement de NanciVavait souvent'
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à sa. table un franc parasile. Un jour que
celui-ci voulut prendre une perdrix avec
sa 'fourchette, il cassa l'assiette sur la-
quelle était le gibier. Monsieur, lui dit le
président, /assiette ,' mais ne la
cassez pas.

PIRE. Ne dites pas plus pire. Cet ad-
j<ectif ne d6`it jamais être précédé de l'ad-
verbe plus, pour désigner la comparaison ,
puisque le mot pire est lui-tnéme le com-
paratif de mauvais, Il n'est pire eau que
l'eau qui dort. -Le mot bon n'admet pas
nôn plus cet adverbe. On ne dit pas , it
est plus bon que moi ; dites , il est meil-
leur; mais si le mot plus n'est pas employé
pour marquer la comparaison , on pourra
s'en servir devant le mot bon. On dit très-
bien : cela n'est plus bon à rien , parce
que le mot plus ne désigne pas ici une
comparaison.

PISSE-EN-z'YEux. Insecte volant , ap-
pelé ainsi par le peuple., qui lui attribue
la faculté de faire jaillir une matière
liquide dans les yeux de ceux qui le
poursuivent; dites, demoiselle, s. f.
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PITROGNEA. Ecraser et broyer d'une
manière mal-propre ; dites , pa/rouiller.

PLACARD. Armoire sans fond qui tient
à la boiserie de l'appartement. Ce mot
n'est pas français dans ce sens. On. dit,
mettre un placard contre quelqu'un ,
c'est-à-dire , une affiche injurieuse. ,En
parlânt ilé cette eonstrOlion en bois où
l'on serre le linge et les hàlits, dites,
Armoire, s. f. soit qu'elle ait tin fond, soit-
qu'elle n'en ait pas "et dans le cas où l'on
veut. faire une distinction.,,. on dit,
moire sans fond.

PLATE. Bateau où l'on lave ; on devrait o
dire ; bateau de lessire ; c'est une dé-
nomination . locale qui désigne un lm--;
téau plat, où l'on va laver lalessive. Cette
usine, ayant une destination .toute parti-
culière, il a fallu lui donner aussi un
nom particulier ;. et quoique lé mot plaie
ne se trouve pas dans le dictionnaire de
l'Académie, je' crois que les .Lyonnais
peuvent .le conserver pour distinguer ce
bateau des autres, Ont la forme »et l'Usage
ne sontas les in rues; d'- utant:.micux- .p
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encore que Gattel, Boiste et les autres
auteurs modernes donnent aussi au mot
plate cette définition.

PLEIN. Il â lotit plein de bontés pour
moi ; dites , il a beaucoup de bonté,
pour moi.

PLEUTRE. Liche , poltron ; dites, pa-
gnole , s. m. Cet homme est un papote.

PLIE. Terme de jeu ; dites, une levée ,
une main de cartes. On dit souvent au

'pquet : j'ai six plies; dites ,.six levées. On
se' trompe encore en disant , j'ai gagné la
carte; dites, j'ai gagné les caries, pour
désigner . qu'on a plus de levées que son
adversaire.

PLINTHE. Plate-bande qu'on met• au
bas du mur d'une chambre, et qu'on peint
ordinairement en noir. Je consigne ici ce
mot , parce qu'il y a peu de personnes
qui en savent l'orthographe. 	 ,

PLOT. Siége de bois massif sans bras nie
dossier; dites , bloc de bois.

PLoTT$. Petit coussinet pour ' ficher des
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épingles; dites, pelo!!c, s. f. 14e se pro-
-nonce rapidement , 'ainsi que dans pelo ;

Ion ; mais- il faut faire entendre trois
syllabes.

PLUVtGNLR. It pluvigne , c'est-à-dire ,
il tombe un peu de pluie. Ce mot n'est
pas français; dites, il pleut ; ou servez-
vous d'une périphrase. Si vous partez
d'une petite pluie froide , dites, il bruine,

Po'tlr. Espèce de grande ociiiller plus
creuse et plus arrondie que les cuillers
ordinaires , et avec laquelle on sort la
soupe; dites, la grande cuiller, ou la cuiller
à soupe..0.

Poche. Mettez 4otre mouchoir à voire
poche ; dite", dans voire poche: Il faut
employer la préposition introd %cive dans.
Le ntàt à •ne désigne qu'une chose exté-
rieure : mettez un bouton à votre habit.

PocrloN. Tacite d'encre ; dites, pâ/é.
On a fait pochon du verbe pocher, :qui ,
en terme d'écriture, signifie barhouiller.

Pôis GOURMANDS Dites, pois goulus.
Espèce de pois qui se mangent avec la
Cosse

.e^
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- PONTONIER. Celui qui conduit und
barque , et qui passe les_ personnes ;
dites, passeur. Le pontonier est celui qui
perçoit les 'droits de pontonage ; il est
vrai que d'ordinaire le passeur est 'aûs'i
le pontonier.

PORTABLE. Cet habit n'est pas portable;
dites, if n'est pas mettable.

PQRTANT. Il est • bien portant. Voltaire
trouvait cette expression ridicule , il se
porte bien, pour dire , il jouit d'âne bonde
Santé ;mais il me 'semble ` q i' Qn â,•
bien âu ridicule de'' cette locution, en di-
sant , il est bien poilant. Ce verbe , em-
Ployé comme actif , demande un régime
sans quoi on pourrait' demander, portant
quoi? Il faut'dire ; il se porte bien ; l'Aca-
démie admet cette' façon de parler. Ce-
pendant' la première expression est gé-
néralement reçue, et en fait de. langue,
l'usage, a force de I6i. -

PORTION. Breuvage. Ce mot ne prend
point d'r ; dites , potion , s. fém. potion
cordiale.	 _

POSTUNE.
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PosTVME. E nflure avec putréfaction_;
dites , aposlème , S. m.

POTET. Petit vaisseau où l'on met la
mangeaille des oiseaux; dites; auget, s. m.

diminutif du mot auge. Pote/ pourrait
être regardé comme le diminutif de pol ;
mais le vaisseau dont il s'agit â la forme
d'une auge, et non d'un pol.

POTURE. Mettre un cheval en po/are ,
pour dire , mettre un cheval saisi , dans
une écurie , .aux dépens du propriétaire;
dites , mettre un cheval en fourrière.

POT RON. Espèce de citrouille ; dites,
poliro5, S. m,

POUILLER. Oter les poux ; dites, épouil-
ler, v. act.

POULE-GRASSE. Herbe bonne A la sa-
lade ; dites , miche , s. fém. On l'appelle
aussi salade de chanoine. Quoique le mot
poule-grasse ne soit pas dans l'Académie,
on le trouve dans le dictionnaire de l'his-
toire naturelle de Valmont de Bomare,
ainsi que bourselle, douce//e, recroupie.

K.
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Poura 0N1E. Maladie des poumons;
dites , pulmonie , s. f. On appelle pulmo .
nique celui dont les poumons sont atta-
qués , 'et non poumonique.

POUPONNER. Traiter délicatement y
comme un poupon : il se fait pouponner.
Ce. verbe n'est pas .français; dites, il se
fait choyer.

Poui r , Pou rEux. Ce fruit n'a point
de'pourpe, c'est-à-dire, de parties.char-
nues ; dites , poulpe ou pulpe, s. f. pou!--
peux : poisson poulpeux , qui a de la
poulpe.

PoUR QUANT A MOI. Barbarisme de
phrase; dites , quant à moi. Ce n'est que
dans ce sens que le mot quant se termine
par un t; dans tout autre cas , il finit
par un d.

POUAREAU. Plante potagère d'un goût
fort , et qui est d'un.grarld usage pour la
soupe; dites , poireau ou porreau , s. m.

PouRRwrrE. Plante potagère ; dites,
ciboule, s. f.
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Pourmi<. Grosse pièce de bois, qui sert
à fermer les ' planchers, ou plutôt à les
soutenir. Ne dites pas, un poutre. Çe nom
est féminin ; dites , une poutre.

PRÉCHER PAR EXEMPLE; dites , prêcher.
d'exemple.

PRÉPOSITION. Il faut répéter la prépo-
sition devant les mots qui n'ont pas une
signification à peu près semblable. Vous
ne direz pas : ce bouquet est composé de

• roses, oeillets et myrte ; il faut répéter la
préposition de. Il en est de même de l'ar-
ticle ; on ne peut pas supprimer, l'article
devant les noms qui ont un sens différent :
les grands et petits , les •jeunes et vieux.
Il faut employer l'article devant chacun

' de tes® noms , et dire ,- les grands et les
petits, les jeunes et les vieux.

PRÈS ne doit pas s'employer pour le
mot auprès ; près de est opposé à loin de ;
auprès de exprime une idée d'entour': il
est demeuré près de l'église ; j'ai mes en-

_ k fans auprès de moi.

PRbs , PRÉT. - Ccs deux expressions ne
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peuvent pas étre employées indifférera-
- ment ; ne dites pas , le sang est prêt 4
couler; mais dites, près de couler car
l'adjectif prêt signifie préparé, disposé,
et veut après lui la préposition à : il est
prêt à partir. Le mot près marque l'ap-
proche , et demande la préposition de,
elle est pres dosa fin. Celui qui est pris
de mourir, n'est pas toujours prêt à Mou-
rir. On trouve quelquefois cette faute

`dans Racine et t.dans les 'ouvrages de
J. J. Rousseau,.

PRESSON. Barre de fer ; dites , pince,
subst. fém. ou 'évier, s. m.

PREUVE. Rejeton d'un cep de vigne,
mis en terre pour prendre racine ; dites ,
provin, s. m., d'où l'on a formé le verbe
provigner.

PRÉVALUE. La somme que vaut une
chose au-delà de ce qu'on l'a prisée ou.
achetée. J'ai été contraint de payer cent
louis pour la prévalue de mes fonds ;
dites, pour la plus-value, s. f.

PRIE-DIEU. Se mettre à génoux sur ure
prie-Dieu ; dites , prié-Dieu, s. m.
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PRIN. Qui est menu ; ne
prin bois ; mais dites , menu b

PRoCi s. Ne dites pas, Tenter
mais'dites , intenter un procès.

221

dites pas ,
ois.

un procès;

PROFITER une chose. Ne dites pas , 'je
,profiterai cette étoffe on profile d'une
chose , on en tire' parti ;mais on ne pro-
file pas une chose.

PROMENER. Ne dites pas, j'ai beaucoup
promené aujourd'hui. Ce verbe est prono-
minal réfléchi , c'est:A-dire , qu'il se con-
jugue avec deux pronoms de même per-
sonne que le sujet. On dit bien , j'ai
promené mes enfans , mais jamais sans
complément , j'ai promené; :dites, je me
suis promené, ou je me promène.

PRORATA. Je n'ai pas été taxé à pro-
.rata de ma fortune ; dites , au prorata ,
c'est-à-dire, à proporlion, à raison, etc.

PUER. Ce verbe est irrégulier à l'indi-
catif présent ; on dit , je pus , tu pus, il
put, et non je pue, par un e muet, comme
l'exige, la première conjugaison.

h
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PURÉSIE. Douleur causée par l'inflam-
mation de la plèvre ; dites , pleurésie,
subst. fém.

ç

QUADRILLE. Petite compagnie de cava-
lerie , habillée pour des joûtes.ou des
fêtes galantes; dans ce sens il est fémi-
nin ; dites ,, une quddrille. Quand il est
masculin, il signifie un jeu de cartes entre
quatre personnes.

QUADRUPLER. Ajouter trois fois autant:
au prelder nombre. Prononcez ce mot

comme s'il était écrit ainsi , couadrupler.
Il. en est de même des, mots suivans, qua-
druple , quadrupède , quadrature. Il faut
prononcer de même la première syllabe
du mot quaterne, in -queilo ; mais non _,

dans. quatre, quatrain , équestre, et beau-
coup d'tatres.

QUE. Ce mot, placé après un verbe ,
est une conjonction dont on abuse sou-
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vent. Ne dites pas : si j'ètais que de vous,
si j'étais de quoi vous, cela ne laisse pas
que d'être vrai. Ces locutions sont vicieu-
ses ; dites , si j'étais à votre place , cela
n'est pas moins vrai. On peut dire cepen-
dant, cela. ne laisse pas d'être vrai.

QUELQU' UN. Un quelqu'un m'a dit qu'on
allait faire la paix. On ne met plus le mot
un devant quelqu'un , c'est une expression
surannée ; dites sïmplethent ,, quelqu'un
m'a dit.

Qu r LLE. Cpntgstation. Ile de la pre-,
mière syllabe de ce mot est muet; dites
donc sans accent , querelle et quereller,
en prononçant ouvert le second e du der-
nier mot.

•

QUINA. Dites ,vqûinquina. Le quinquina
est un tonique et un fébrifuge:

QUINCHER. Crier d'un ton aigre. Nous
n'avons point de verbe qui exprime cette
manière de crier , â moins qu'on ne se
serve de glapir, qui se dit du cri du re-
nard. Quiner est encore une expression
lyonnaise , qu'on emploie à peu près dans

4
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le mime sens ': il l'a fait quiner, c'est-à-
dire , .crier.

•

QUOIQUE ÇA. Il a éprouvé beaucoup de
chagrin , .quoique fa il se porte bien ;
locution vicieuse; dites, malgré cela. Le
mot quoique est une. conjonction , et- en

4. 

DANS les adjectifs terminés. par eur, -
l'r finale se change ordinairement en .r: °
mocqueur, mocqueuse q trompeur, trom-
peuse. On prononce l'r .finale dans les

•verbes de la deuxième conjugàiseen,comme''
finir; maison ne la fait pas entendre dans
. ceux de la . première , travailler,.à moins
qu'elle "ne soit suivie d'un mot commen-
çant par une voyelle,	 •

RABLET, RÂsr.i. Ces deux expressions
sont également vicieuses, pour designer
ure homme fôrt et robuste, qui a le Table

celte qualité , il. n'a point de régime.
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épais; dites , rablu. Voilà un homme
bien rablu.

RACCROC. C'est un raccroc; dites, c'est
un. hasard.

RâGIIE. Gale sèche et plate qui vient à
la tête; et qui s'y attache ; dites., teigne,
s ibst. fém. De riche on a formé riche!,
qui n'est pas Français.

KACHE-PIED. J'ai travaillé aujourd'hui..;,
six heures de rache-pied , c'est-à-dire ,
sans relâche ; dites , d'ar. tache-pied , ex-
piession adverbiale.

RACLE-FOURNEAU. Celui qui fait le mé-
tier de ramoner les cheminées ; dites ,
ramoneur, subst. masc. Faites venir le
ramoneur.

RACLOIRIÎ. Instrument avec lequel on
racle ; dites , racloir, .s: ' m. La racloire est
'une planchette qui sert a'racler une mer
sure:

'RADÉE. Grosse pluie., survenue tout-
-' à-coup; dites, averse_, s. f. sous étions '

en chemin au fort 'de l'averse. 'K5
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RADICE. Sorte de gâteau que font les
pâtissiers ; dites , brioche ; s. f. Ce mot
est peut@tre particulier aux Lyonnais.

RAFFOULER , RAFFOLER. Gronder , se
fâcher. Le premier de- ces deux mots
n'est pas français; et le second n'exprime
pas l'idée qu'on y attache. liafoler signifie
se prendre de passion pour quelqu'un ou.
pour quelque chose ; il s'est pris de belle
passion pour cet ouvrage, il en raffole
sans cesse.

RAFROIDIR. Ne dites pas , le diner se
refroidit ; mais dites, se  refroidit , en
prononçant l'e muet:

RAILLÉ. Cette étoffe est raillée; dites;
éraillée. Ce mot se dit des étoffes dont le
tissu est rielaché ou effilé.	 -

RAILLERIE, Ne confondez pas entendre
raillerie avec entendre la raillerie : on
enlend'raillerie, lorsqu'on ne se fiche.pas
'de la raillerie ; on entend la raillerie,
quand on a l'art de railler.

RAMOVLADE. Espèce de sauce piquante;
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dites , rémolade., s. f. Cette rémolade est
bonne.

RANCHE. Ils sont placés sur la même

ranche .; dites, ligne ou rangée, s. f.

RANCUNEUR. Qui garde de la rancune ;

dités, rancunier. On n'aime pas les.carac-
téres rancuniers.

RANGER. Il y a une différence. établie
entré ranger et arranger. On range pour
mettre de l'ordre , et. on- arrange pour
donner de l'agrément. Ne dites pas', cette
femme a ses cheveux et son. bonnet bien
rcïngés; mais dites, bien arrangés. On
dit , ces robes sont bien rangées , c'est-à-
dire, bien serrées dans une armoire. On
arrange un appartement, pour s'y loger
commodéTent ; on le range , pour qu'il
n'y ait point de conflision dans lesmeubles.
On arrange .une bibliothèque , pour la
mettre en état de recevoir les livres'gf'on
doit y lacer; et on y ?range les livres
dans l'ordre qu'ils , doivent avoir , pour
qu'on les trouve facilement. Il ne faut pas

K.
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s'étonner qu'on ait confondu le mot ran-
ger, qui signifie ordre, avec le mot arran-
ger qui porte l'idée d'agrément et de
commodité ; il n'y a point d'agrément ni .
de commodité sans ordre.

RAPPELER. Dites-moi voire .nom , car
je ne, m'en rappelle pas. Il y â un solé-
cisme dans cette phrase : on se rappelle
quelqu'un „quelque chose, et non pas
de quelqu'un:, de quelque chose; dites,
je ne me le rappelle pas , je ne m'en res-
souviens pas , ou je l'ai oublié. Le verbe'
rappeler e t actif comme appeler, dont il
est le réduplicatif; dites de même en par-
`nt d'un objet que l'on a présent à la mé-
moire, je me le rappelle, ou je m'en sou-

viens.

fAPPOnr.. Ne dites pas , par rapport
que, mais par rapporta cc que.

Rtss'iE. Une miche rassie , une femme

rassie , une humeur rassie. Le mot rassis
est le participe passé du verbe rasseoir,
et ce participe fait rassise au féminin,
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comme assis fait assise. Vous direz dons,
une miche rassise , une femme rassise.
Un poète a dit:

Qu'un honnéte homme une fois en sa vie
Fasse un Sonnet, une Ode, une Eh'gie,

Je le crois bien';
Mais que l'on ait la tète bien rassise.

k Quand on en fait •lier et marchandise,
Je n'en 'crois rien,	 e', •

RATE-VOLAGE. Espèce d'oiseati noc-
turne; qui a des ailes membraneuses, et
qui ressemble à fine souris.; dites, chauve-
souris , s. f.

RAVE. Petite rave, espèce de racine ;
dites , raifort, s. rn. Il y en a une. espèce
qu'on nomme radis , c'est celle qui est
cultivée, et comme c'est une sorte de-
rave , on l'a nommée petite rave , pour la
distinguer de la grosse rave.	 -

RAYER du papier ; dites , régler.

REBARBARATIF. Qui -est rude et peu
civil; dites, rébarba/if , adject. Cet homme
a une figure rébarbative.
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REBIFFADE. Brusquerie ; manière de
rebuter ; dites , rebuffade , s. fém. J'ai
essuyé plusieurs rebuffades de sa part.

REBIFFER. Il se rebi,(% contre son
maitre ; dites , rebiquer, verbe récipr. Il
se rebique. Ce mot est familier.

REBROUER. Repousser avec rudesse et
mépris ; dites , rabrouer. ll m'a rabroué
dune belle manière. Il est familier.

RECHIGNER. Il me réchigne , pour si-

gnifier contrefaire, ou faire des grimaces.
Cette expression n'est pas française dans
ce sens.11 réchigne veut dire qu'il témoigne
par son air qu'il a une humeur chagrine.
Ce mot est du-style familier.

RECOLTE. Dites , récolte , en mettant
et en prononçant le premier é ferm é .

RECOUVRIR. Il est venu à bout de re-
(ouvrir sa fortune ; grace à la vie sobre
qu'il mène, il a recouvert la santé. Il y a

une faute grossière dans chacune de ces
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deux phrases; dites , recouvrer à l'infini tif,
et recouvré au participe passé. Recouvrir,
c'est couvrir une seconde fois; recouvrer,

rsoc'est récupérer, retrouver, ravoir.

REDONDER. Ne dites pas un son qui
redonde , un son redondant. Redonde'r
signifie étre superflu , être surabondant ;
'dites, un son résonne, une voûte retentit
du son qui la frappe. C'est le ribombare
des Italiens.

REDOUBLE. Avoir la fiévre avec des
redoubles; dites, redoublemens.

RÉFLÉCHIR. Ce mot, employé dans le
sens de penser mûrement, est suivi de la
préposition sur, ou de la préposition à;
mais ce verbe, signifiant renvoyer, repous-

ser, prend le régime direct : réfléchir la
lumikre , réfléchir la voix.

RÉFLEXION. Ne dites pas, il a mange;
à sa réflexion ; mais à sa réfection.

REFOIN. L'herbe qui repousse après

que les prés ont été fauchés; dites , re-

gain , S. m.	 -

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 



232	 REF

REFUGE. Ce mot s'écrit avec Fe muet ,
quoique réfugier prenne l'e fermé.

REGIMBER. Ne dites pas, il se regimbe;
mais dites, il regimbe, ou il se rebique.

RÈGLE , RÈGLEMENT. On prononce le
premier e de ces deux mots un peu trop
ouvert ; cet e est moyen, ainsi que dans
les mots achève , soulève ; il faut le pro-
noncer comme dans la première syllabe
de père, mère, frère. Peut-être vaudrait-
il mieux ne mettre, aucun accent sur l'e
moyen, pour qu'il ne fût jamais confondu
avec l'e ouvert , tel qu'il se fait entendre
dans succès , procès. Mais l'Académie
emploie cet accent sur l'e moyen ; il faut
attendre que l'Institut Impérial ait pro-
noncé.

ti REGNICOLE. On doit prononcer forte-
ment le gn dans ce mot, ainsi que dans
ignée, stagnation , inexpugnable, et non
pas comme dans règne.

REGRET. Faire regret. Ne dites pas,
cela fait regret. Cette expression est tout-
-fait insignifiante. On a du regret , on
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cause du regret ; mais on ne fait pas re-
grel. Par cette dernière expression , on
veut faire entendre que cela Te/)aorte ,
que cela fait mal au cœur.

REGUELISSE. Faire de la tisanne avec
.du reguelisse ; dites et c crivez de la ré-
glisse. Ce mot est féminin , et n'a que
trois syllabes.

REINs. Il a les reins fortes. Ce mot- c,.t
toujours au masculin et au pluriel-, e s

-eeptf en chirurgie ; dites, il a les reins
forts.

RE.IAILLIR. Faire rejaillir de l'eau.
L'e de ce Verbe est muet , et rejette For-
cent comme la syllabe re, quand elle
est ri.duplicative , comme redire, refaire,
repartir, partir une seconde fois.

RELEVEUSE , RELEVEUSE ; dites, sage-

femme.

REMAIGRIR. Cette maladie l'a remaigri,

c'est-à-dire , l'a rendu maigre de nou-
veau ; dites , ramaigrir.

REMARQUER. Ne dites pas , je vous
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remarquerai , dans le sens de je vous
ferai remarquer. Voyez le mot observer.

IIEMÉMORIER. Se remémorier, se ressou-
venir ; dites , se remémorer: Je voudrais
me remémorer ce qu'il m'a dit. Ce verbe
commence à vieillir.

REMISE. Faire la remise. Terme de
jeu introduit par
dites s béle. Faire
le coup ; tirer la
coup.

une fausse politesse ;
la béle , c'est perdre
béle, c'est gagner le

Remise. Sorte de voiture qu'on. loue.
Ce mot est masculin dites , un remise ,
un carosse de remise: Un remise vaut
mieux qu'un fiacre. La remise est l'en-
droit où l'on met le remise.

PEMONDER. Dites , émonder. Ce mot'
se dit en parlant du jardinier qui retran= '
che les branches inutiles d'un arbre. Les
ouvriers en soie s'en servent pour dési-
gner l'opération qu'ils font, en coupant
les noeuds et les bouchons de soie,

REMPAILLER. Pour exprimer l'action de-
remettre de la paille à des chaises. Ce
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mot ne se trouve pas dans l'Académie';
, dites, empailler iule chaise. Cependant
ce réduplicàtif me parait nécessaire pour
exprimer l'actkn par laquelle on remet
de la paille à une chaise ;` on pourrait
dire , rempailler, comme on dit i faire.

REMUÉ. ll 'est remué de germain; dites,
issu de germain.

REMUER. Se remuer; changer . d'appar-
tement ; dites , déménager. ;Je dois dé-
ménager à la Noël.

RENARD. Faire le renard , s'absenter
de 'l'école; dites, faire récole buissonnière.

Expression proverbiale.

RENCONTRE.' J'ai eu un bon rencontre.
Ce mot est féminin ;dites , une bonne
rencontre. ll est vrai que ce nom était
autrefois , masculin. A Lyon , il y a une
rue qu'on nomme encore Bon-Rencontre,

et cette dénomination a donné naissance
à l'erreur dont il s'agit.

RENETTE. Pomme renette ; dites , de
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reine/le. Les pommes de reinettes sont un
peu tardives.

RENVENIR. Ce mot n'est pas français;

ne dites pas , je vais me renrenrr ; mals
dites, je vais m'en revenir. Se rentourner
est encore un barbarisme ; on dit 's'en re
fouiner, mais j amais, se renlourner. C'est
la Même faute:,que celle-ci : il s'est en allé.
Le nom elliptique en doit être placé avait

l'auxiliaire étre; dites donc, il s'en est

allé.

RENVOI. Les oignons me donnent des
renvois; dites, des rapports.

REPARTIR. Diviser en plusieurs parts.
Il faut mettre un accent,-aigu sur l'e;
dites, répartir, pour le distinguer de re-
partir, partir de nouveau. 11 en est de
même du mot répartie. °

REPATRIER. Réconcilier des personnes
brouillées ; dites , rapatrier.

REPENTIR. Le .premier e de ce mot est
muet ; dites, sans accent , repentir.

• Dieu fit du repentir, la vertu des mortels.
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REPETASSER. Raccommoder grossire-
ment; dites, rapetasser. Mot familier.

REPONDRE , REPONSE. 1l ne faut pas
prononcer muet le premier e de ces deux
mots. Mettez et prononcez l'accent aigu,
répondre, réponse.

REPOSER. On entend dire sans cesse ,
prenez la peine de vous reposer; mais il
n'y a pâs de peine à se reposer. Les terme
impliquent contradiction, ainsi que dans
cette locution : prenez la peint de vous
asseoir ; dites , veuillez cous reposer,
veuillez vous asseoir.

REPRIN. Ce qui sort du son , lorsqu'on
le repasse ; dites, recoupe , s. f.

REPROCHER. Ne dites pas , les oig ons
me reprochent; mais dites, nie don ent
des rapports.

REQUINQUILLPR. Cette femmes re-
quinquille , pour dire qu'elle se pare plus
qu'il ne convient à son àge ; dites , se
requinque : cette femme se requinque.

RÉS1MOLER. Cueillir les grappes clin.
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restent apres la vendange ; dites , gra-
piller. J'ai permis à ces enfans d'aller
grapiller.

RÉSINÉ. Sorte . de confiture liquide ,
faite de raisins doux. Ne dites pas, voilà
de la bonne-resiné. Ce nom est du genre
masculin; dites et écrivez, du bon raisiné.

RÉSOUDRE , signifiant décider , fait au
participe passé , résolu ; et lorsqu'il si-
gnifie changement , il fait résous. Il n'a
point de féminin. On ne dit pas : cette
tumeur a été résoule. H faut se servir
d'un . autre terme.

RESSAUTER. Il m'a fait ressauter de-
l'eau ; dites , rejaillir. On ne doit pas
dire non plus, il m'a fait ressauter, dans
le sens de tressaillir.

RESSEMBLER. Ne dites pas, ce portrait
ressemble; mais dites , ce portrait est res-
semblant.

RESSEMELAGE. Semelles neuves à des
souliers on à des bottes; dites , carre-
lure , s. f. La carrelure de mes bottes me
'coûte tant. Cependant on dit ressemeler
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pour indiquer l'action de mettre de nou-
velles semelles.

RESTER. J'ai resté à Paris ;. dites, j'ai
demeuré à Paris.

RiSULTER. Ne dites pas , il en est ré-
sulté; mais dites , il en a résulté; ce verbe
ne doit pas se conjuguer avec le verbe
étre, quoique cett,e erreur se trouve dans. 	 o

plusieurs bons ouvrages.

RETAPER. Ne dites pas , des cheveux
retapés ; dites , des cheveux tapés.

REV,ANGE. Action par laquelle on rend
la. pareille du mal ou même d'un bienfait
qu'on a reçu ; dites , revanche , s. fém.
Prendre sa revanche. Au lieu de r c'an-
ger, dites , revancher.

RËVER, dans le sens de faire un songe
en dormant , veut être suivktle la prépo-
sition de, et non de la préposition a. On
dit , j'ai rêvé de vous , et non à vous; au

contraire , quand river signifie penser,
méditer, il faut dire, j'ai rivé à vous ou
sur quelque chose. il s'emploie plutôt
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en parlant des choses. La préposition A.
exprime un rapport de tendance ; :la _

préposition de annonce un rapport d'ex-
traction ou de départ , non un rapport
de tendance. Quand on re've de quel-
qu'Un ou de quelque chose en dormant ,
on ne porte pas sa pen .e à quelqu'un
ou à quelque chose ; c'est ce quelqu'un ,
ce quelque chose qui . vient se pré- 
senter à la pensée , sans qu'on aille le
chercher. Au contraire, quand nous rê-
vons à quelqu'un ou à quelque chose ,
c'est nous , c'est notre esprit qui se porte
sur la chose à laquelle nous révons : notre
esprit est actif, et va à l'objet dont nous
voulons nous occuper. Il faut enfin aver-
tir que la première syllabe de ce mot est

ave, et non aiguë ; qu'on ne doit pas la
prononcer comme si elle était écrite ainsi,
rêver, avec l'accent aigu ; mais qu'il faut
la prononcer gravement, et mettre au.
41essus de l'e l'accent circonflexe , rêver.

REVISER. 11 a revisé son ouvrage ; dites,
revu. L'académie ne cite pas ce . mot , elle
ne rait mention que du mot revisear,
celui qui revoit une chose après une autre.

HIIAl31LLEL'R.
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RHABILLEUR. Celui qui fait profession

de remettre les os rompus ou disloqués ;
dites, bailleul,ou renoucur. Le mot rha-

biller, signifie habiller de nouVeau. Les
bouchers de Lyon disent, rhabiller un
veau , au lieu de dire, écorcher, dépouiller
un veau.

RIBOTTE. Ils ont fait ribolle ; dites ,
débauche de fable. Le mot riboller, em-
ployé pour signifier la mème chose, n'est
pas français; dites, se réjouir, se régaler

table. •

RIC-RAC. Expression proverbiale , qui
signifie, à la rigueur; dites, ric-à-ric.
Traiter avec quelqu'un ric-à-ric.

e
RIEN. Je n'ai rien dîné, Le mot rien,

sans négation , signifie chose , quelque
hose. Rien , précédé d'une négation ,

signifie nulle chose. Cette phrase , je
n'ai rien diné , voudrait dire , je n'ai

. diné nulle chose, expression ridicule. Ce
verbe ne prend point de régime direct ;
il en est de même du verbe souper; on ne
dira pas, je n'ai rien soupé ; on soupe de
quelque chose , mais on ne soupe pas

I.
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quelque chose. Il faut dire , je n'ai pas
dîné , soupé, ou je n'ai rien mangé à
diner, à souper. Le mot rien n'admet ja-
mais les mots pas ou point, qui sont le
complément de la, 'gation. Ainsi Î'tacine

s

a eu tort de dire d ns les plaideurs

On ne veut ras rien faire ici pi vous de plaise.

D'après la règle ci-dessus, on évitera ces
façons de parler vicieuses; je n'ai pas rien
vu, on n'a pus rien dit telle chose, et l'on
dira , en retranchant le mot rien : je n'ai
pas vu, on n'a pas dit telle chose. Les
femmes savantes de Molière voulaient
chasser leur servante , pour avoir fait
cette faute :

De pas iris avec rien tu fais la recidive,
C'est, comme on te ra dit  trop d'une négative.

On fait une autre erreur dans l'emploi
de ce mot , en disant': cela ne fait en
rien , cela ne fait de rien ; ce sont tacs
barbarismes de phrase; dites, cela ne fait

rien,, sans employer aucune préposition
devant le mot rien , qui signifie chose, et
qui, précédé d'une négation, veut dire
aucune chose,
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RINCÉE. Il lui a donné une bonne Tin-

tée; dites , correction , s. f.

RINCER du linge ; ôter l'eau savon-

neuse; dites , uigayer.

RLPOPL.. Ce vin n'est que de la rinopé.
Ce mot est masculin ; dites du ripopé.

RISOLER. Faire rdiir. Risoler des mar-
rons; dites , rissoler. Ces châtaignes ne
sont pas bien rissolées.

RIVER les clous à quelqu'un. Expres-
sion proverbiale ; dites , river le clou à
quelqu'un.

ROBINET. Il a toujours k robinet à la
main ; dites , le .fouet. Le robinet est

cette partie d'une fontaine d'où l'eau dé-
coule.

Rocoua. Drogue dont on fait usage
en médecine , et' principalement pour la,
teinture ; dites , rocou ou roucou , s. m.
On donne communément ce nom à l'arbre
de la graine duquel on tire, par infusion
ou macération, le coucou ; niais son nom
est roucouyer, S. m.

ROLE. Il joue bien son role. L'o dans
L 2
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ce mot est long , et marqué d'un accent
circonflexe , rôle. On écrivait autrefois
roule, pour alonger la premiére syllabe;
j'en dis autant du mot cirrdlcr, qui est
formé du premier.

ROT, RoTh. L'o dans ces deux mots est
toujours long, et marqué d'un accent cir-
conflexe ; écrivez rôt,. rdli, et prononcez
l'o grave.

R U E. Rencontrer quelqu'un en rue.
L'équivoque avec rut, temps où les bêtes
fauves sont en chaleur, semble demander
qu'on dise, rencontrer quelqu'un dans la
rue ; quoique la préposition en convienne
mieux, quand on ne désigne pas la rue.

RUELLE. Tranche de certaines choses

coupées en rond; dites, rouelle, s.. fém.
Une rouelle de veau , de saumon.

RVETTE, petite ruE ; dites , ruelle, s. f..

s
CETTE consonne subit différentes pro-
nonciations : elle a le son du z entre deux

voyelles , comme dans raison L il faut e
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cepter les mots composes, parasol, en-
tresol , vraisemblable , havresac , pré-
séance, etc.

SABLE. Ne dites pas de la sable. Ce
m est masculin; dites , du sable. L'a de
ce oi est très-long , il se prononce comme
s'il était marqué d'un accent circonflexe.

SABLIER. Boite dans laquelle on met du
sable ou du poussier pour sécher récri-
ture; dites , poudrier, s. m. 12 sablier
est une horloge de verre , qui mesure le
temps par le moyen du sable.

SACRISTAINE. Celle qui , dans un mo-
nastère de filles, a soin de la sacristie ;
dites, sacristine. J'ai remis la chasuble à
la sacristine.

SADE. Qui a de la saveur. Cette viande
est sade. Ce mot autrefois signifiait gen-
til., élégant , dont l'opposé est maussade.
Aujourd'hui on dit d'un fruit , non qu'il'
`est sade , mais qu'il est savoureux ; et
d'une sauce , qu'elle est piquante.

SAGE-FEMME , FEMME SAGE. fi y a une
très-grande di%rence dans la Significa-
tion de ces deux expression$. La sage-

L ^
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femme est celle qui fait profession d'ac-
coucher les femmes ; la femme sage est
celle dont les moeurs et la conduite sont
irréprochables. Il y a beaucoup d'adjectifs
qui changent de sens en changeant de place.

SANDRAQUE. Gomme qui- coule du ge-
nevrier, par les incisions que l'on y fait
en été. On l'emploie dans la composition
du vernis , et pour frotter le papier , ce
qui l'empêche de boire l'encre. On a cou-
tume de faire ce mot de trois syllabes
et masculin , du sandraque; il est de
quatre syllabes et du genre feminin., de
la sandaraque.

SANG. Ne prononcez pas le g , à moins
que ce mot, ainsi que long et rang, ne
soit suivi d'une voyelle , et dans ce cas ,
le g a le son du c ; on dit , suer sang et
eau, un rang élevé , un long ouvrage.

SANS DESSUS DESSOUS , SANS DEVANT

DERRIi~ RE. Eci ivez , sens dessus dessous,
sens devant derrière; c'est-à-dire, que le
sens de dessus se trouve dessous, et que
le sens de devant se trouve derrière.

SARDAGNE. Ile de la Méditerranée ;
dites et écrivez Sardaigne. L'île de Sur-
iaigne est au Midi de la Corse.
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SARON. Meure du saron .sur l'écriture;

dites, mettre de la poudre ou de la sciure

de bois.

SAULIiE. Allée plantée de saules; dites,
saussaie, s. f. Le p; emier serait plus con-
forme aux règles de l'analogie ; mais
l'usage , qui est la loi suprême des lan- ^

gués, ne la pas consacré.

SAVOIR I DIRE. Je vous le saurai à

dire , bwbarisrne de phrase ; dites , je

vous en informerai. Il me sait mal de cela
est encore une expression vicieuse; dites,
j'en ai du regret ; cela me peine.

SAVOURÉE. Herbe dont on assaisonne
les sauces ; dites, de la sariette , s. f.

SCAROLE. Sorte de chicorée ; dites ,
endive, s. f. Manger une salade d'endives.
Valmont de Botnare, dans son diction-
naire d'histoire naturelle, lui donne aussi
les noms de scariole ou escarole.

SECOUSSE. Prendre sa secousse pour
mieux sauter; dites, son escousse, s. f.

SEILLE. Vaisseau de bois pour laver
ou pour d'autres usages, et dont les bords
sont fort bas; dites, baquet ou petit cu-

L 4,
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t'ill... La première de ces denominations
est générale , mais elle n'en est pas moins
vicieuse ; on ne parviendra jamais à la
proscrire à Lyon ; peut - être exprime-
t-elle un vaisseau d'une forme particu-
fière , et alors il n'est pas étonnant qu'on
lui ait donné un nom particulier; quoi
qu'il en soit , il est bon de savoir qu'on
ne le trouve dans aucun dictionnaire. Je
crois qu'il tire son origine du grec 2nyict,
vase qui a la forme d'un seau.

SEMBLER. Ne dites pas, il semble
son père; le mot sembler signifie parailre,^
et non pas , être semblable ; il faut donc
dire, il est semblable à son père , ou il
lui ressemble.

SErs. 11 est de sens froid , il est de
sang-froid. L'Académie , au mot froid ,
dit , « qu'il signifie figurement, sérieux,
• modéré, posé , réservé , qui n'est ému
^z de rien , qui marque de l'indifférence.
• On dit qu'un hommme est-de sang-
u froid , qu'il agit de sang-froid , qu'il
• écoute de sang:froid, pour dire qu'il
• est maître de lui-même , sans passion,
n sans émotion.
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Au mot sang, on lit : «On appelle sang-
f, froid, l'état de l'arne qui n'est agitée d'au-
ra cune passion violente. Quand il est dans
• son sang froid. On dit qu'un homme en
» a tué un autre de sang froid , pour dire
• qu'il l'a tué de dessein prémédité, etc. »

Et au mot sens, elle dit : c< C'est une
• faculté de l'animal , par laquelle il re-
» çoit l'impression des objets extérieurs
» et corporels ; qu'il signifie ,encore la

faculté de c mprendre les choses , d'en
• juger selon la droite raison : il est de
» sens rassis , etc. »

Rassis et Jruid , dans ces exemples ,
sont-ils • synonymes ? Et si l'on peut dire ,
de sans rassis, ne peut-on pas dire aussi,
dans le mncnie sens , de sens froid ? Et n'y
a-t-il aucune différence entre sanguis
sedalus , frigides , et s('nSUS ou animus.
franquillus ? Et enfin ne doit-on pas dis
iinguer par l'expression le sang et le sens?
Cette question a été soumise au jugement
dés Commissaires de l'Institut , qui 4-
vaillent au nouveau dictionnaire de nôtre
langue.

SLIIT1 ELLe,. Celui qui fait le guet : un
L 3
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bon sentinelle. Ce nom est du genre fé-
minin ; dites , une bonne sentinelle. Ce
mot s'emploie aussi pour la fonction de ,
la sentinelle : il a fait sentinelle.

SENTIR MAUVAIS. Ne dites pas, cette,
fleur sent mauvaise , cette fleur sent
bonne. Dans ces deux exemples les ad-
jectifs deviennent adverbes, et par con-
séquent ne prennent ni genre ni nombre ;
dites, cette fleur sent mauvais, cette fleur
sent bon. On abusé du mot °sentir, lors-'
qu'on dit , je ne peux sentir cette per-
sonne , pour faire entendre qu'on la dé- ,
teste, qu'on ne peut la voir, ni vivre avec
elle.

SE4IUELETTB. Ne dites pas une sequelelle;

ce mot est masculin , et n'a que trois
syllabes ; dites et écrivez un squelette.

SERBATANE. Long tuyau par lequel on
peut jeter quelque chose en soufflant ;
dites , sarbacane , s. f.

SERCLER. Oter les mauvaises herbes ;

dites, sarcler, du latin sarrire, sarculum.

SERGE d 'AMENDE. Etoffe de laine qui

se fabrique à Mende ; dites , serge de
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?Vende. On l'appelle ainsi pour la distin-

guer . de celle qu'on fabrique ailleurs.

SEn 1ENT.'Bois que pousse le cep; dites,

sarment, s. m. J'ai acheté des fagots de

sarmens.

SERPENTEAU. Instrument de musique ï;
vent dont on se sert dans les choeurs
d'église ; dites, serpent , s. m. Le serpen-

teau est le petit d'un serpent.

SERVE. Lieu où l'on amasse les eaux ;
dites , réservoir, s. m.

S E.V E L É E. Muraille d'épines ; dites ,
haie, •s. f. Une haie fort épaisse.

SIE. Ce chapeau vous sie bien , vous
convient , ou vous va bien ; écrivez sied ,
et ne prononcez qu'une seule syllabe, et
faites-la entendre comme dans la seconde
du mot assiette. Le verbe seoir, decere ,
être convenable à la personne, à la con-
dition , au temps , ne s'emploie pas à l'i -
tinitif ; on aie s'en sert que dans les terns
suivans il sied , .ils siéent , if seyait , il
siérait , il _siéra.

L G
Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 



25' 2	 S I
. Su OUILLE. Pâte faite avec la farine la

plus fine ; dites, semoule, s. f. une soupe
de semoule.

SIMPLE. Plante médicinale. J'ai trouva
une simple. Ce nom est masculin ;, dites,
la centaurée est un simple.

Soi. Racine a dit, en parlant d'Hyp.
polite .

Jeune, charriant, traînant tons les cœurs après soi.

Ce vers renferme une, faute contre la
syntaxe de notre langue. Le mot soi
est indéfini , et par cette raison ne peut
convenir à un sujet déterminer. Il fallait
dire , traînant tous les coeurs après lui.
Boileau est tombé aussi clans cette erreur.
On dit chacun-vit pour soi, et l'égoïste
ne vit que pour lui. Dans le premier cas,
soi correspond à un mot indéfini ; mais
dans k second , on s'est servi du pronom
personnel lui, parce qu'il est en rapport
avec un nom défini. ll me semble que la
poésie a droit de réclamer quelques li-
cences. Corneille a dit :

fasse autant pour soi comme j'ai fait pour lui.
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Je remarque que le mot comme, employa.
pour la conjonction que, est une faute
qu'on ne peut excuser aujourd'hui.

Voltaire a usé du privilége en disant :

Ou mon amour me trompe., ou Zaire aujourd'hui,
Pour l'élever à soi, descendrait jusqu'à lui.

On doit d'autant moins refuser cette li-
berté aux poètes, qu'en parlant ts, çhoses
inanimées , et qu'on veut personnifier ,
on dit : la science a par soi-Inème beau-
coup d'attraits : ce torrent entraîne tout
après soi.

SOIGNER. Mon fils m'a dit qu'il allait
au collége, je le soigne, pour savoir s'il
me trompe; dites, je l'épie, je le guelte.

SôrN. Ne dites pas , puisque VOUS me

le recommandez , j'en aurai du soin. Il
faut , en pareil cas, supprimer le mot du,
et dire, j'en aurai soin.

SOIT. Quelques personnes prononcent
ce verbe comme s'il était écrit sel, et
quand ce mot est conjonction, elles lui
donn ait la prononciation soul. Leur er-
reur vient de ce qu'elles croient que ces
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deux mots ont une nature différente ;
mais elles se trompent ; car ces deux ex-
pressions appartiennent à la même classe.
Si je dis, soit hasard , soit miracle, l'ar-
mée de Romulus fut victorieuse , c'est-à-
dire, que cela soit arrivé par miracle, que
cela'soil arrivé par hasard.

SOITER. Faire des souhaits. Ce verbe
est composé de trois syllabes qu'il faut
prononcer; écrivez et prononcez sou-bal-
ler. Je vous souhaite le bon jour.

SOLEMNEL. Ce mot ne prend plus d'in ;
on a remplacé cette lettre par une n
malgré l'étymologie ; l'e qui la précède se
prononce comme un a , conformément à
la règle, qui veut que l .e, suivi de deux n
ou de deux ni , se fasse entendre comme
un a. Il faut prononcer solannel. Il en est
de même des mots solennilr , solenniser,
femme , patiemment , ne' ligcmmenl , in-
différemment , etc. °

S M E. La femelle de l'aine ; dites ,
ânesse , s. f.

SON , SA , sEs. Ces pronoms possessifs
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ne doivent pas s'employer en toute occa-
sion , lorsqu'if s'agit de choses. On ne
doit pas dire : , cette maison est ° bien si-
tuée , et ses promenades sont belles ; il
faut dire, les promenades en sont belles.
Ne, dites pas non plus : cette ville est
belle , j'admire ses bàtimens ; dites , j'en

admire les •b4timens. Lorsqu'il est ques-.,
tion 'de choses , on ne peut se servir de
ces adjectifs possessifs, qu'autant qu'ils se
trouvent dans la mémo proposition.

SONNET. Terme dU jeu de trictrac ;
dites, sonnez , et prononcez l'e fermé ,
comme l'exige toujours le z final.

SIIRC ► LÉCE. Maléfice dont se servent les
prétendus sorciers ; dites , sorti/, e . s. m.
C'est le mot sorcier qui induit en erreur

ceux qui disent .sorrih,r'; mais il n'y a
guère que ceux qui croient à la chose qui
prononcent ainsi le mot.

n	 .

S on TIR. Ce verbe ne se conjugue
qu'avec l'auxiliaire être , quand il est em-
ployé comme neutre ou intransitif. On. ne

doit pas dire :	 ^ sorli ce matin , soit
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qu'on soit encore -6hors , ou qu'on soit
rentré. Il faut dire : je suis sorti à six
heures, et je suis rentré à dix. Mais quand
le verbe est transitif, il faut faire usage
du verbe auxiliaire avoir : j'ai sorti mon
habit de l'armoire. Il en est de méme
d'entrer, rentrer, tomber. Ces trois verbes
étant intransitifs, ne peuvent pas avoir
d'objets, et se conjuguent toujours avec
l'auxiliaire étre. L'abbé d'Olivet rapporte
à ce sujet l'anecdote suivante : M. de Fon-
tenelle apporta à l'Académie un de ses
ouvrages qu'il venait de publier. Quel-
qu'un , à l'ouverture du livre , ayant
lu ces mois , /a pluie axait tombé, fei ,_
gnit que des femmes l'avaient ° prié de
mettre en question, si j'ai tombé ne pou-
vait pas aussi bien se dire que, je suis
tombé. On alla aux voix ; et M. de Fonte-
nelle, prenant la parole, fronda merveil-
leusement ces sortes d'innovations. A
peine finissait-il, qu'on lui fit voir la page
et la ligne di était la phrase. Il ne fit point
de réponse à cela , si ce n'est celle d'un
galant homme, qui reconnait ses fautes
sans biaiser.
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SOUCARD. Piece de toile qu'on met à
une chemise ; dites , gousset , s. m.

Soucis. Poils au-dessus des yeux ; dites,
sourcils, sans prononcer PI. Il a les sour-
cils noirs.

SOUGUENILLE. Vêtement grossier dont
on se sert pour garantir ses habits; dites,
souquenille , s. f.

SOUILLARDE. Endroit où l'on lave. la
vaisselle ; dites, lavoir de cuisine, s om.

SOUPE. Ney dites pas, soupe de choux,
soupe de riz; mais dites, soupe aux choux;
soupe au riz.

SOPPOUDRER. Poudrer avec du sucre
ou de la farine ; Lies, s'upona'rt'r. Sau-
poudrer un poisson.

Sousa , SOUSTER. On est sôuste , on
se sousle, pour dire qu'une carte est gar-
dée ou défendue par une autre ; dites
j'ai le roi gardé, défendu  ou soutenu.

SOUSTRAIRE. Ce verbe est irrégulier,
et se conjugue ainsi . : je soustrayais, je
soustrairai ; on ne dit pas, je sofrslrai-
sais , _il n'a point de passé défini j'en
dis autant de dis/raire; dites , distrayais,
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et 'non dislraisais , comme l'a écrit
J. J. lipusseau.

SOUTE. Se mettre à la soute; dites, seF
mettre à l'abri. Venez sous ce chêne ,
vous serez à l'abri de la pluie.

SUEZ. Place a l'on bat le blé ; dites ,
aire , s. m. cent aire est fort grand.

SUFFI. Ne dites pas', il est suffi ; c'est
un barbarisme de phrase; dites simple-
ment, il suffit.

SUIF de cheminée. Matière noire qui
s'attache au tuyau de la cheminée; dites,
suie, s. f. Le suif est la graisse de mouton
ou de boeuf, dont on se sert pour faire de
la chandelle.

SUITE. Faites cela de suite, pour dire
sans délai. Cette façon de parler , qui
s'est introduite depuis la révolution, n'est
pas française ; on dit mettre de suite, ce
qui signifie mettre les choses à la suite les
unes des autres; quand on veut exprimer
ridée , de aussildl , sans retard , il faut
dire, tout de suite. On dira bien , il a eu
la fièvre quatre jours de suite, c'est-à-
dire, sans discontinuer; mais on ne dira
pas , j'y vais de suite.
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SURCUSSALE. Eglise pour aider une
paroisse ; dites , succursale, s. f. Ce mot
est formé du mot latin succursus.

SUREA1ENT. Ne mettez point d'accent
sur le premier e de ce mot, quoiqu'on en
mette un sur l'adverbe assurément ; le
premier est formé du féminin sûre , et
l'autre de l'adjectif assuré; as riment il
plaisante.

SUSPENTE. Retranchemen 'ais , sou-
tenu en l'air, pratiqué dans une cuisine
ou ailleurs , pour loger un domestique ,
ou faire un entrep6t; dites, soupente, s. t.
Le peuple, qui suit les règles de l'analo-
gie , a fait suspente du mot suspendre.

T

QUAND cette lettre est finale, pour l'or
dinaire on ne la prononce pas , à moins
qu'elle ne se lie avec la voyelle suivante.
elle est nulle dans respect , aspect , cir-
conspect , instinct , . exact ; le c tnéme
dans ces quatre mots ne se fait point en-
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fendre. On ne prononce pas non plus le /
dans prompt , exact, etc., mais bien dans
fat , sol et mot -au singulier. Le 1 se pro-

nonce aussi dans tact , contact , zénith , et

dans le corps des mots arithmétique ,

athlète ; niais non dans asthme , asthma-

tique.

TABAC. Plante originaire d'Amérique.
Ne faites pas entendre le c final.

TAC. Les femmes ont le lac plus fin
que les hommes ; écrivez et prononcez
tact , en faisant sentir le c et le I.

UGHER.'Ne dites pas, je lâcherai qu. e
vous soyez content. Cette expression ,
Cachet que,, est vicieuse. Le verbe ldcher
demande après lui la préposition de, lors-
qu'il signifiee s'efforcer. 1 nichez d'arriver A •
votre but. Quand il est pris dans le sens
de viser ou d'aspirer, il doit être suivi de
la préposition Ô. J'y triche ; il tache â me
nuire. Ce verbe n'est jamais suivi de la
conjonction que. Ne dites pas , je triche

que vous soyez co pient , ma ;s je ldche de
vous rendre content. Il n'a jamais d'objet.
Ne dites pas, je ldche quelque chose.

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 



T-A I	 2G!

TAILLEUSE. Celle qui fait des robes de
femme ; dites , coulurii°re; La tailleuse est
la femme du tailleur.

TALENT. Profession. Je luiai fait ap-
prendre un talent ; dites, métier, S. m. Le
mot latent exprime un don de l'esprit, ou
une ancienne monnaie.

T A Al P E R. Appuyer avec des étaies.
Tamper une maison; dites, étayer.

TANT , devant un nom de chose qui se
compte, veut le nombre pluriel : tant de
vertus méritaient un meilleur sort. J'en
dis autant du mot combien: combien sont
morts en,cette affaire? Mais si le mot !an!

n'exprime que l'extension du comriplément,
et non pas le nombre , il faut mettre ce
complément - au singulier. Dans ce cas ,
le mot tant se rendrait en latin par lanlus,

lanla , fautant, qui veut dire , si grand.
Il a tant d'amitié pour moi ; mais si je
dis, en considérant le nombre", il a tant
de vertus , il faut employer le pluriel.
Tant y a est une expression qui vieillit.
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'NAPÉE. Une lapée de viande ,.une tapie
de personnes. Ce mot est un vrai barba-
risme ; dites , une quantité de viande , un
grand nombre, une multitude de, per-
sonnes.

TAPER. Donner des coups à quelqu'un
pour le battre ; dites, frapper.

TAQUIER..Celui qui construit des .ba-

teaux. Ce mot n'est pas français. Je ne

connais point de mot qui désigne ce genre
d'ouvrier., On peut dire , constructeur de
bateaux.

TARABATE. C'est un larabale, c'est-
à-dire, un enfant turbulent, remuant.

TARDER. Quand ce verbe est person-
nel, il doit étre suivi de la préposition à:
il farde bien et venir; s'il est employé im-

personnellement , il demande la préposi-
lien de. il me tarde d'aller vous voir.

TAU&URE. Instrument propre à prendre
les taupes ; dites , la'ipi"re , s. 1. On ap-
pelle taupinière le monceau de terre que
la taupe élévé en creusant.
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TEL QUE.

Ee condamnez jamais nos sacres potentats,

Telles que soient leurs moeurs,tels que soient leurs états.

Ici les mots telles que ef tels que forment
deux solécismes; il faut dire : quelles que'
soient leurs moeurs, quels que soient leurs

tats. Cette faute se trouve dans plusieurs
bons ouvrages.

Ti IotN. Ce mot, pris dans le sens de
monument, n'a point de pluriel : témoin
les ouvrages qu'il a composés. Il en est de
même de ces expressions : ci - joint les
lettres , ci-inclus la lettre.

TENTATIF. Ne dites pas , cela est ten-
latif, pour dire, cela me lente. Ce mot
n'est pas français ; dites , cela Fst Tentant.
ta terminaison en if indique ordinaire-
ment la passion et non l'action.

TERGETTE. Petite plaque de fer , en
forme ovale, avec un petit verrou qu'on
met aux portes et aux fenêtres°, pour les
fermer ; dites , targette , s. f.

TERMoYER. Prolonger le temps d'un
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payement ; dites, atermoyer. Le désordre
de ses affaires l'a forcé d'atermoyer.

TERRASSE. Espèce de grand bassin de
métal , où l'on met de la braise pour
échauffer une chambre ; dites , brasier,
subst. masc.

TERRE. Tomber à /erre et tomber par
terre ne signifient pas tout-à-fait la méme
chose ; ce qui tombe à terre , tient à la
terre ; ce qui tombe par terre , n'y tient
pas. C'est la distinction que met Roubaud
entre ces deux locutions.

TESTICOTER. Ils sont toujours à se les--
licoler, c'est-à-dire, à se chicaner. Servez-
vous de ce dernier verbe, ou du mot que-
reller. On ne dit pas non plus leslicolcur;

mais on doit dire chipolier, c'est-à-dire ,
homme diffi cullueux, yeti/lard ou Mineur.

TIiGRIACLE. Sorte d'opiat , Prenez du.
lltériacle. Ce mot est du genre féminin ;
dites et écrivez de la /heriàque.

TH1+.TIERE. C'est ainsi qu'on nommait
autrefois le vase dont on se sert pour'
faire le thé; dites, théière, s. f.

Tir.
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TIC. Prendre quelqu'un en tic, c'est-
il-dire, se prendre défavorablement contre
quelqu'un ; dites , se prendre de grippe

contre quelqu'un. On nomme tic, cer-
taines habitudes plus ou moins vicieuses
que l'on a contractées ; on prend, on a
un tic, mais on ne prend pas en tic.

ID

TIGNASSE. Mauvaise perruque; dites,
leignasse , s. f.

.rç1LLr'vx. Longues fibres qui se trou-
vent dans la viande ; dites, filandreux.

TIRIPILLER. Tirer une personne avec
violence et avec importunité ; dites , ti-
railler. Il ne fait que me tirailler.

TISONNASSE. Charbon mal cuit , qui
Pte de la fumée ; dites, fiirrreron , s. ni.

TOIIB1 E. La lonibie de la nuit , pour
signifier l'entrée de la nuit , n'est pas une
expression française, et d'ailleurs elle di-
rait le contraire de ce qu'on veut expri-
mer. La nuit tombe , signifie que le jour
va commence,. On ne doit pas dire non
plus , la nuit tombante.

ToMBER. Co verbe ne se conjugue pas
_lI
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avec le verbe auxiliaire avoir. Voltaire a
eu tort de dire :

Oit serais-je , grand Dieu ! si ma crédulité
aEc}t tombé dans le piege à mes pas présenté ?

11 fallait dire „Pl tombée. On ne dira pas:
si la pluie avait tombé , mais si la pluie
était tombée; il faut donc conjuguer ce
verbe avec l'auxiliaire étre; dites, ils sont
tombés d'accord. Les verbes. neutres, dont
le participe est déclinable , se conju-
guent avec le verbe étre; et ceux dont le
participe est indéclinable , se conjuguent
avec le verbe avoir.

TONNE. Berceau couvert de verdure;
dites , tonnelle , s. f.

Tonne de' harengs ; dites , caque , s. f.
On dit proverbialement , pour exprimer
qu'une personne parvenue se ressent tou-

jours de son premier état, de son"éduca-
tion,.etc., la caque sent toujours le ha-

reng.

Toar. DE MAIN , c'est-à-dire ,' en aussi
peu de temps qu'il en faut pour 'tourner

la main; dites , tourne-main, s. m. Cela
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a été fait en un tourne-main. Le tour de

main est un tour de subtilité et d'adresse.

TOURNER. Cet événement m'a tourné
tout.le corps; dites, m'a bouleversé tout

le corps. Ne dites pas, un habit tourné,

mais un habit retourné.

TOURTERELLE. Oiseau qui hante les''
Bois. Quand on parle de cet oiseau comme
bon A manger , on le nomme tour/re, s. t.

Servir des four/res, de bonnes tourtres0

TOUT. Ce mot est ordinairement une
espéce d'adjectif collectif , comme dans
ces. exemples, tous les jours , ;foules les
nuits. Quelquefois il devient adverbe, et
alors il signifie la même chose que lout-

efair, et comme tel. , il est presque tou-
jours invariable. Cette femme est tout

ail et tout oreille. D'autrefois ce - mot
s'emploie dans le sens de la conjonction
quoique, et il est indéclinable, si le mot
qui le suit commence . par une -voyelle.
Toul aimable qu'est cette personne , elle
ne me plait pas; mais si ce mot est suivi
d'un autre dont l'initiale soit une con-
sonne l'oreille exige l'accord. Toute belle

M 2
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qu'est la campagne , on s'y ennuie seul.
ll en est de même, quand tout est pris
adverbialement , et qu'il est suivi d'un
adjectif commençant par une consonne :
cette personne est toute bonne.

'FRA.. Grande pi èce de bois. Ce mot
n'est pas français. Il y a apparence qu'on
l'a tiré du latin lrabs. Dites, poutre , s. f.
une grosse poutre.

TRAIN. Désordre accompagné d'un
grand bruit ; dites , tapage , s. In.

Train de bateaux. Plusieurs bateaux
qu'on attache les uns aux autr es , pour
remonter une ri%'ière; dites, trait de ba-
teaux.

TRAITRISE. Action de trahir ; dites ,
trahison , s. f.

TRANCHET. On (lit proverbialement
d'une chose qui a été choisie avec soin,
qu'elle a été triée sur le tranchet; dites,
sur le volet. Le volet est un petit ais rond,
sur lequel on trie les choses menues , tels
que le riz , l'orge , etc. Ce qu'on appelle
le tranchet est un outil tranchant , dont
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les cordonniers se servent pour couper le
cuir; mais le plateau sur lequel on Iran--

	

che, se nomme tranchoir.	 {'

TnArrsIGER. Observez que la lettre s
dans ce mot, quoique placée entre une
voyelle et une consonne , a cependant b,
son du z , ainsi que dans liansaciiw 
/,'ausilion , Alsace , Alsacien , balsamine

balsamique.

TRAPOT , r1 ' RAPOTTI'_. Gros et cOUr(.
C'est un trapol ; dites, trapu , dont le
féminin est trapue.

TRAQUE. Légère, évaporée. Cette fille
est bien traque ; dites, e/ouru'ie.

TRAQUI?RIE. Ce mot ' (]Ic'.1'i,,i' du pré--
céde , n'est pas français ; dites, étour-
derie , s. f.

TnASSAUTER. Être subitement ému par
une agitation vive et passagère; dites ,
tressaillir, v. n.

TRAVERS. Ce mot n'est pas toujours
suivi de la préposiii,'n qui lui convient.
Boileau a fait un solécisme dans le vers
suivant

Doiner de l'encensoir cr travers da visage.

M 3
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A travers veut toujours apr ès lui le régime
direct ; et au travers doit étre suivi de la
proposition de; dans 'le vers cité, il fau-
drait à travers le visage, ou au travers da

visa fe.

TRAVERSE. Il fait la traverse. On ap-
pelle traverse le vent qui viAt du cou-
chant , et*verse le méridien ; dites ,
vent d'Ouest.

TRAVERSER le pont, la rue, pour dire,
les parcourir dans leur longueur. Cette
façon de parler n'exprime pas l'idée qu'on
a. Traverser signifie parcourir l'étendue
d'un lieu considéré dans sa largeur ; ainsi,
traverser la rue , c'est passer d'un côté à
l'autre dans le sens de la largeur. On peut
parcourir une rue dans sa longueur, sans
la traverser. On passe le pont, on traverse
la rivière sur le pont.

TRÉMONTADE. Cet homme a perdu la
tramontane, pour dire qu'il ne sait plus
où il en est ; dites , tramontane , s. fém.
C'est aussi le nom du vent du Nord.

TREMPE. J'ai été si long-temps â la
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pluie, que je buis tout trempe ; dites ,
trempé.

TREPITER. Battre des pieds contre terre,
par un mouvement d'impatience ou d'hu-
meur; dites , trépigner.

TRESSAILT.IR. Quelques auteurs ont
écrit, il tressaillit , à l'indicatif présent ;
il faut dire , il tressaille. Ce verbe est
irrégulier; il tressaillit marque le passé.

TRÉTEAUX. Le premier e est muet, sui-
vant l'Acacmie , le grand vocabulaire
et Gebelin; mais l'Encyclopédie et Gattel

mettent up accent aigu, et l'usage semble
confirmer leur manière d'accentuer.

TRIAILLE, Les mauvaises parties d'une
chose que l'on a triée ; dites , rebut , s. f.

Les parties choisies , conservées , se
nomment triage, s. ni., ainsi que l'action
par, laquelle on choisit.

TRICOT. J'ai acheté une culotte de tri-
cot , c'est-à-dire , tricotée; dites, de tri-
cotage soit pour désigner l'ouvrage, soit
pour exprimer l'action. Un tricot est uii
bàton gros et cour t.
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TRINGUE. Verge de fer; dites, tringle,
subst. fém.

TROMPETER. Sonner de la trompette :
trompeter signifie annoncer-, publier à son
de trompe ou au son de la 'trompette. On
/rorpetic les accuses décrétés de prise

de corps qui ne sont pas constitués pri-
sonniers. Mais lorsqu'on veut exprimer
l'action de faire rendre des sons â la (rom-
pette ,. on dit , sonner de la trompette.

TROP.. Ne prononcez pas le p .de ce
mot,' à moins qu'il ne soit suivi d'une
voyelle; j'en dis autant du mot beaucoup.
Dans le premier mot l'o est bref, puis-
qu'il est suivi d'une consonne finale, qui
n'est , ni l's, ni l'x, ni le z. En général
les , comédiens prononcent tro , .ce qui est
contre les principes et le bon usage.

TRQU,RF1  Mon fils est dans- la troupe
dites, dans les troupes : on dit que cet
officier conduit bien sa troupe ; mais il
n'est" pas permis de dire au singulier , j'ai

été dans la troupe, pour dire , au service,

ou dans les /roupg,s. Troupe", au nombre
singulier 1 veut dire multitude.
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TROUSSEAU. Le linge , les langes, et

tout ce qui est destiné pour un enfant
nouveau né; c'est un abus de terme ;
dites , layette , s. f. Ce père a fait à son
enfant une riche layette. Le mot trousseau
signifie un amas de clefs. Il se dit aussi

des habits , des hardes , du linge , et de
tout ce qu'on donne à une fille en la ma-
riant. Elle a reçu un beau trousseau ;

mais on n ne doit pas donner le nom de

trousseau aux hardes d'un nourrisson.

TRUFFE. Plante farineuse. On l'appelait
autrefois ainsi; mais depuis quelque temps

on la nomme pomme de terre. Cette der-
nière expression ne se trouve pas dans les
anciens dictionnaires ; mais l'usage l'a
consacrée. La truffe est une plante qui ne
pousse ni tige, ni racine. On dit truffes

noires , truffes blanches. Les premières
sont les meilleures. Valmont de Bomare
donne le nom ile truffe à toutes ces plan-
tes , en distinguant les espèces , telles les
topinambours , les patates , les truffes
rouges, les blan,ches et les noires.

T 11LLitRE. Lien oû l'on fabrique les
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tuiles; dites, tuilerie, s. f. Le palais des
Tuileries à Paris, tire son nom d'une
fabrique de tuiles qui était établie sur le
terrain où se trouve situé ce palais.

TURLUBRE•LV. Cet enfant est lurlu-
hrelb ; c'est-à-dire , qu'il ne prend pas.
garde à ce qu'il fait, qu'il est étourdi ;
dites, hurluberlu ou hurlubrrlu.

U

U Lc RE. il a une ulcère maligne, c'est'-^
a-dire , une ouverture dans  les chairs ,
causée par la corruption des humeurs ;
ce mot est masculin ; dites, un ulcère
malin.

UN. L'un et l'autre veulent-ils toujours
au pluriel le verbe dont ils sont le sujet ?
L'Académie admet les deux nombres. Elle
dit , Puh et l'aulne est bon , fun et l'autre
sont bons. Boileau dit, l'un et l'autre
s'apprête. Ici l'usage , comme en beau-
coup d'autres circonstances, l'emporte sur
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la saine logique , qui réclame le pluriel ,
puisqu'il y a deux sujets qui agissent dans
le verbe. Il est vrai qu'on peut dire qu'il
y a ellipse dans cette phrase. Ni l'un ni
l'autre veulent 'ordinairement le nombre
pluriel ni l'un ni l'autre n'ont été tués;
mais si ces mots sont employés dans un
sens distributif, c'est-à-dire, si l'on veut
faire entendre que Ies deux sujets n'agis-
sent pas sur le verbe, on mettra le singu-
lier : ni l'un ni l'autre n'est mon père. Il
ne faut pas confondre l'un et l'autre avec
l'un l'autre. La première expression in-
dique simplement deux sujets, et la
deuxième marque réciprocité, ainsi qu'on
ra remarqué à l'articfc l'un. Ai, répété ,
veut le pluriel : ni l'or ni la grandeur ne
nous rendent heureux..

Louis XIV disait à un seigneur de sa
cour : Vous avez beau me cacher votre

age, je le sais; l'archevêque a étudié
avec vous , et il a 8o ans. Sire , le prélat
n'a pas accusé juste , car_ ni lui ni moi
n'avons étudié.

UAINUIRE. Vase oû les malades peu-
vent uriner commodément ; dites , ur-
nal , s. m.	 tif G
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UTILISER. Ce verbe est de fraîche date;
on ne le trouve,cue dans un de nos der-
rt;ers dicionnai res , od l'on a' ajouté les
mots créés depuis la révolution. Au reste,
cç mot ne porte point un caractère de
proscription ; il . peut être* employé avec ,
avantage; d'ailleurs' îl.est tiré de la langue
italienne et de l'espagnole.

VA CHES. Taches aux jambes, produites
par le .feu ; dites , maquereaux , s. m. p..

VALTER. Il me fait calter sans cesse ,
pour dire , il me fait aller. et venir sans
but , sans utilité. Ce mot n'est pas fran-
çais. Il faut exprimer l'idée qu'on . lui
attache par. une périphrase.

VÊPRES. Aller aux vêpres ; dites, aller,
à vêpres , comme aller à matines , à com-
plies. On dit cependant aller à la messe.

VER. Ne dites pas : je fais‘-des vers-à--
soie; mais j'élève des vers-à-soie. Ne dites
pas, verne fromage; mais dites, mite, s. f.
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VERGETTE. Brosse pour les habits. Ce

mot doit toujours étre au pluriel , à moins
qu'il ne soit employé comme terme de
-blason : voilà des.vergettes excellentes.

VERNOGE. Cet endroit est .c'ernoge
c'est-à-dire , humide et peu éclairé du
soleil. Nous n'avons point de mot en fran-
çais qui rende ces deux -idées à 1a fois ; il

-faut se servir de plusieurs mots pour les
exprimer.

VERs. Paroles cadencées. On ne fait
pas sentir l's, à moins que le mot suivant
ne commence par une voyelle.

- VESSICATOIRE. Médicament qu'on met
sur la peau, pour faire venir des vessies ;
dites, t'ésicaloire, s. m., en ne mettànt et
ne prononçant qu'une s, qui a le son du z,
puisqu'elle est entre deux voyelles.

VÉTIR. On se trompe sur la conjugai-
son de ce verbe ; ne dites pas, je 'élis,
tu t'élis , il vélil ; nous retissons , vaûs

retissez , ils retissent ; dites, je véls, tu

vas, il c'él ; nous vêlons , vous vélcz , ils
vélenl ; je pétais., et non pas je cilissais ;
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dites , que je vite ; que- je vélfsse ,. au-
subjonctif. Observez que le premier e est
ouvert, et qu'il est marqué d'un accent
circonflexe , ainsi que dans revélir, qui
est son composé

VICOTER. Vivre petitement , subsister
pauvrement et avec peine; dites , vivoter..

VIEILLE. Instrument; dites , vielle, s. f..
en retranchant le second i, attendu que'
les I ne sont pas mouillées. Fanchon la
vielleuse. Le mot vieille signifie une femme
avancée en ge.

`4r 1EVILLERS. Fleurs dont le bouton est
gros et aplati , dont les unes sont blan-
ches , d'autres sont marbrées , violettes
ou jaunes; dites, giroflées. On appelle
violiers les fleurs qui croissent sur les
murs , et giroflées celles que l'on cultive
dans les jardins.

VIGOUREUSE. Sorte de poire d'hiver ;
dites, virouleuse, s. f.

VILITÉ. La vilité d'un prix , de la ma-
tike , d'un coeur; dites , vile/é , s. fém. ,

formé de l'ectif féminin vile..
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VILLE. Il est à la ville , c'est-à-dire,

qu'il n'est pas à la campagne ; il est en
A ille, c'est-à-dire, qu'il n'est pas chez lui.

VINGT et CENP n'admettent la marque
du pluriel que lorsqu'ils sont précédés
d'un nombre sans être suivis d'un autre.
Dans vingt hommes et cent hommes il ne
faut pas d's, parce çue vingt et cent ne
sont pas précédés d'un nombre. Dans
quatre-vingts hommes, deux cents hommes
il faut une s, parce que vingt et cent sont
précédés d'un nombre, sans être suivis
d'un autre. Dans quatre-vingt-un hommes ,
deux cent un hommes, il ne faut pas d's,
parce que ce n'est pas assez pour l'admet-
tre. que vingt et cent soient précédés d'un
nombre , il faut encore qu'ils n'en soient
pas suivis.

V1Pi3RE. Un vipère. Ce mot est fémi-
>ain; dites, une vipère.

VIREBROQUIN. Outil d'artisan, qui sert
à percer; dites, vilebrequin , s. m.

Vis. Rainure pratiquée ans le fer ou
le bois. Ce mot est féminin dites , une
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vis, en prononçant l's finale : la vis d'un
pressoir.

Vis-à-vis. J'ai eu des torts vis-à-vis
de cette personne. Cette faute a été rele-

vée par Voltaire. Vis-à-vis ne doit jamais
s'employer dans le sens d'envers ni d'à
)'égard. Ne dites donc pas : il est bienfai-
sant vis-à-vis de lui; mais dites, envers
lui. On se sert de vis-à-vis dans les rap-
ports physiques : il est logé vis-à-vis de
votre maison.

V I T A I L L E S. Provision de vilailles ;
vivres pour hommes ; dites , victuailles ,
subst. fém. pl.

VoIL1. On confond souvent les mots
voici ,• voilà. Le dernier marque une chose
plis éloignée , voici une chose plus prés.
Voilà ce que j'avais à vous dire ; voici ce
qùe j'ai à vous dire. 11 en est de même
des mots ceci , cela. Ceci signifie cette
chose-ci; cela, cette chose-là.

Voix. Voyons voir. Ce pléonasme ,
généralement employé , est absurde. Le
premier des deux mots suffit. Je pense
que le mot voir est une abréviation de:
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l'ancien adverbe voire , le nimirum des
latins ; on se sert en mille occasions de
ce mot explétif , attends-voir, regarde-
voir. Dans je n'y vois gôule, 1' est une
faute par son inutilité.

° Vou'. Particule d'affirmation , opposée
à non. Ce mot s'écrit et se prononce,sans
v, dites , oui.

VOYAGE de bois, de charbon ; dites,
voie de charbon.

Vumt. On écrit et l'on prononce main-
tenant, vide, vider.

VUIT. Nombre. Ecrivez et prononcez
huit I`h de ce mot est aspirée : le hait

du mois.

CETTE lettre se prononce de plusieurs
manières. Elle a le son du es dans Alexan-

dre,axiome ; du gz dans examen, exhor-
ter ; de l's dans Auxoane ; du dans
deuxième , sixième , dixième, etc. On ne
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doit pas la faire sentir dans les mot eux
ceux , à moins qu'elle ne se lie avec une
voyelle. Elle sonne comme une s à la fin
des mots dix, six ; lits finissent le sens
autrement , elle est nulle. Enfin, elle se
fait entendre Gomme cs dans phénix ,
prc ex , Aslianax.

Y

L'Y est quelquefois un signe d'étymo-
logie, comme dans mysl?re, symbole, hy-
pocrite; d'autrefois il remplace deux i,
ainsi que dans citoyen , royaume , oyant,
rayon, envoyer. Hors de ces deux cas on
ne doit pas s'en servir.

'YEUX. Doit-on dire entre quatre ?yeux
ou entre quatre yeux, sans faire entendre
le son d'un z ?Cette question fut l'occasion
d'un pari entré deux négocians de Lyon.
L'un soutint qu'il n'était pas permis de
dire entre quatre z'yeux. L'autre préten-
dit que le dictionnaire de l'Académie
autorisait c he liaison , pour la douceur
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g son ; on ouvrit le dictionnaire dont
il invoquait l'autorité , et il eut gain de
cause , puisqu'on trouva sa justification
dans un vocabulaire français. Le vaincu
voulut prendre sa revanche aux dépens

tde quelqu'autre ; il répétait sans cesse
cette locution, en faisant une liaison vi-
cieuse ; elle fut relevée ; le vaincu re-
nouvela le pari , et prit le parti opposé à
celui qu'il avait défendu, bien persuadé
qu'il ne pouvait pas perdre deux fois, en
soutenant deux propositions entièrement
contradictoires ; mais son adversaire usa
de prudence; car, sans recourir à l'auto-
rité dun dictionnaire, il s'adressa â M. Ur-
bain Domergue, qui décida que quatre
n'étant pas terminé par une s, on ne pou-
vait pas dire entre quatre z yeux ; qu'à la
vérité on ne-prononçait pas toujours tou-
tes les lettres; mais qu'on ne faisait jamais
entendre celles qui n'étaient pas écrites.
Il donna même le désaveu de l'auteur du
dictionnaire prétendu de l'Académie, ou
plu. tôt l'aveu de son erreur, et le négo-
ciant fut condamné pour avoir dit oui

comme pour avoir dit none
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ZJEI'

z
z est la marque ordinaire de la

deuxième personne du pluriel dans les
verts , comme dans tous lisez , vous
firez. Cette lettre termine les mots nez ,
chez , assez.

ZÉPHYR. Quand ce mot est écrit de
cette manière , il signifie l'haleine des
zéphyrs, alors il peut prendre le nombre
pluriel. Zephire , signifiant l'amant de
Flore, ne prend ni articlegni pluriel , et
se termine par uri e muet.

Ci	
,

signe n'est plus en usage pour ex-
primer la conjonction copulative ; on se
sert des deux lettres el.

Il convient d'observer que la conjonc-
tion et se prononce d'une manière moins
ouverte que le verbe est , c'est l'avis de
M. Domergue.

FIN.
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LIVRES
Pour l'instruction de la Jeunesse , qui se

trouvent chez les mémes Libraires.

/ARITHMÉTIQUE Complète et démontrée dans taus

les cas possibles, par liardoux, nouv. édit. dédire
à S. M. l'Empereur et Roi, et ornée de son i,ortr.
1 vol.' in-8. de plus de boo pages. Lyon , tSo6.

ART (1' ) (le tenir les livres en parties doubles, par
Ruelle , ouvrage le plus clair et le plus simple ,
in-4. Lyon , 18o5.

CHOIX de beaux exemples, tirés des auteurs anciens
et modernes ' pour l'instruction et l'amusement de
la jeunesse , 1 vol. in-12. Lyon , 1807.

DICTIONWAIRE portatif des rimes, précédé d'un traité
de la versification française, [ vol. petit in-12. de
3oo pages. Lyon, 1809.

DOCTRINE CHRÉTIENNE , en forme de lecture de
piété, à l'usage des maisons d'éducation et de.;
familles chrétiennes, par M. l'abbé Lhomond ,
in-12. Lyon , 1809.

l'ECOLE DES MCBURS, par l'abbé Blanchard, nouv. édit.
3 vol. in-12. Lyon , 1808

^40 	  ou maximes de la sagesse, par le
même , édit. considérablement augmentée , 6 vol.
in-12. Lyon.

1t:COLIER (1 ' ) vertueux , par M. l'abbé Proyard
[ vol. in-18.

EDUCATION CHRETIENNE, Ou préceptes pour l'éduca-
tion des deux sexes , par l'abbé Blanchard, _ vol.

is-12. 1807.

LL? UCATION des filles, par M. de Eénélon , nous cite
édition, ornée d'un fort beau portrait 2 ii:-18.
Lyon , 1809.

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 



E6

LÉMENS de la grammaire latine, a l'usage des ly-
cées et cofléges, par Lhouiont, nouv. édit. soi-
gneusement exécutée, et dans laquelle on "a inséré
quelques verbes irréguliers, pour en faciliter la

L
conjugaison aux commençans, in-Il. Lyon, 1809.
ÉMENS de la grammaire française, par le même ,
in-t2. Lyon , 1808:

ENtrcLOPtnts des enfans, ou abrégé de toutes les
sciences, nouv. édit. considérablement améliorée,"
clans la géographie, l'histoire, la mythologie, les
nnathéwatiques , l'histoire naturelle, la physique,
la chymie, etc. etc. par Masson, t vol. in-8. avec
cartes et fig. Paris 1807.

GiOGRAPHIE dramatique  ou dialogues amusans et
instructifs snr la géographie, propres à être repré-
sentés dans les pensionnats et les familles, par
L. F. Jauffret, t vol. in-ta. Lyon, l8oy.

GRAMMAIRE à l'usage de la jeunesse, où sont déve-
loppées clairement et succinctement toutes les
règles de la langue française, suivant les meilleurs
auteurs , par Bardoux, nouv. édit. Lyon , 1807.

HISTOIRE de Pierre du Terrail, dit le Chevalier
BAYARD, sans peur et sans reproches, par Guyard
de Berville , nouvelle édition, enrichie d'un fort
beau portrait, I vol. in•12. Lyon, 1809.

HISTOIRE abrégé de la religion , avant la venue de
J. C. par M. l'abbé Lhomond, t vol. in-ts. bien
imprimé. Lyo.i , 1809. •

LETTRES de Pline le jeune , suivies du panégyrique
de Trajan, par le même, traduction de M. de
Sacy, de l'Académie française , avec le texte en
regard, 3 vol. in-ta. Paris, 1808.

MiTItoDE plus claire et plus détaillée, à l'usage des
lycées et écoles secondaires, par Tricot, mattra
ès arts et de pension en l'ancienne unie usité",
in-tr. Lyon, 1809.

Moula de la jeunesse , ou comédies choisies de
Molière s rendues propres à être représeaaties dais
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les pensionnats et dans les familles, par L. F. Jauf-
fret, I vol. in -12. Lyon , 1807.

MORALE (la) en action, 1 v01, in-12. ornd de 6 belles
gravures. Paris , 181o.

NEwroN (le) de la jeunesse , ou dialogues instruc-
tifs et atnusans entre un père et sa petite famille ,
sur la physique, l'astronomie°et la chymie, ou -
orage qui met les lois et les phénomènes de la na-
ture à la portée des conceptions les moins for mées,
et des personnes sans instruction , traduction de
l'Anglais, de 'f. P. Bertin, seconde édit. considrra-
biement augmentée, 6 vol. ih 18. fig. Paris, 1808.

ORNEMENS (les) de la mémoire, ou les traits bril-
lans des poètes français les plus célèbres, t v. in•12.

PARNASSE latin moderne, ou choix des meilleurs
morceaux des poètes latins modernes qui se sont
le plus distingués depuis la renaissance des lettres
jusqu'à nos jours, avec leur notice et la traduction
française en regard, à l'usage des professeurs de
latinité , par J. BRUNEL d'Arles, ancien professeur
de belles lettres, dédié à M. FuuacnoY, conseiller
d'état, directeur général de l'Instruction publique;
z vol. in -12. de 5oo pages chacun, bien impritnés,
sur pap. fin. Lyon, 1808.

PRINCIPES généraux et raisonnés de la grammaire
française , par Restaut , nouv. édit. t vol. in -12.

TaÉArRE des maisons d'éducation, par L. F. Jauffret,
t vol. in -12. Lyon, 1807.

VEILLÉES ( les) du Pensionnat, contenant des dia-
logues destinés à être représentés dans Irs maisons
d'éducation , et des contes propres à instruire et à
amuser la jeunesse, t vol. in-I2. Lyon, 1808.

VocAauli;laE ( nouveau ), ou dictionnaire portatif de
la langue française, rédigé d'après les dictionnaires
etlesécrivains les plus estimés, par J. L. B. Convoi,
et J. L. Piestre , -troisième édit. augmentée et en-
tièrement refondue, t vol in-8. de 824 pages, 6
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deux colonnes , petit-texte neuf , beau papier.
Lyon, 181o.

VOCABULAIRE ( nouveau) , ou dictionnaire porta tif de
la langue française , avec le latin et la proncncia-
tion à côté de chaque mot, par J. F. Rolland , se-

• conde édition augnrentee d'un grand nombre d'ac-
ceptions de mots de tous genres , etc. etc. I vol.

in-8. d'environ I000 pages, sur caractère petit-
. texte, à deux colonnes. Lyon , 1809.

N O U V E A U T 1.

LETTRES A MA FILLE sur mes promenades à Lyon.
Rives droite et gauche de la Safine, z vol. in-18.
de 250 pages chacun , très-bien imprimés sur beau
papier. Lyon, t8to.

Ces deux volumes ne sont pas composés seulement-
des lettres qu'on a déjà lues dans les bulletins de Lyon,
mais encore de plusieurs notes Historiques, intéres-
santes et curieuses.

Ils seront suivis très-incessamment de deux autres
volumes contenant la description des deux rives du
Rhône.

Le format in-18 a para aux éditeurs plus commode
et plus portatif ; c'est par cette raison qu'ils l'ont
adopté  cet ouvrage étant destiné particulièremen t à

servir de guide aux étrangers et à ceux qui veulent se
promener à Lyon on sur les bords des deux fleuves ,
dont l'auteur a décrit presque tous les Iüontsuens et
toutes les maisons de campagne.

FIN.
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ERRATA, CORRECTIONS

ET ADDITIONS.

Page 8. Alaire : ce mot est français,
mais il est du style familier.

Page 53. Broche de bers cette location
vieillit, mais il est permis
de s'en servir.

Go. Caleçon : ce mot s'emploie au ,
singulier et au pluriel. 	 .

Page Gz. Carnacière , écrivez carnas-
sière.

Page 87. Damoiseau , se dit- aussi de
celui qui fait le bcau, suivant
le Dictionnaire ide Trévoux.

Page go. Défier à . n'est pas français ;
dites, défier ' quelqu'un.

Page gg. Donner. C'est à moi à faire, en
parlant., de celui qui donne
les cartes. Aqui esl-ceà faire?
sont des expressions exactes.

Page zoo. Tenez-vous droit, Mademoi-
selle ; dites , tenez - vous
droite.

Pte z o4. Botte de fil ; dites, écheveau.
•

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 


	25.8 Le mauvais langage corrigé recueil d'expressions et phrases vicieuse usitées en France et notamment à Lyon - Etienne Molard - 1827
	AVIS.
	A
	B
	C
	D
	E
	F
	G
	H
	I
	J
	L
	M
	N
	O
	P
	Q
	R
	S
	T
	U
	V
	X
	Y
	Z
	&



